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LA PAIX
PAR LES VOYAGES

Saint-Sébastien, 4 août. — Le conseil de
la Société des nations a accordé son atten¬
tion à une question qui, pour n'être pasdans les régions supérieures de la pensée,n'en est pas moin6 intéressante par son ca¬ractère pratique. Il s'agit do savoir, puis-
Xju'ii est convenu de vivre en bonne harmo-
(nie, si l'on va continuer à se faire de pays
& pays cette guerre île barrières douanières
qui rend tous les voyages et tous les trans¬
ports si problématiques lorsqu'ils ne sont
pas impossibles.
M. Haas, secrétaire général du conseil

provisoire que préside M. Claveille, a bien
voulu indiquer au représentant de la IV» Ré¬
publique les points principaux d'un problè¬
me qui intéresse tous ceux qui expédient,tous ceux qui vont d'un pays à l'autre pourleurs affaires.
C'est dans la traversée de l'ouest à l'est

He l'Europe que les difficultés des déplace¬
ments et des envois de marchandises sont
yurtout appréciables. On n'ignore pas qu'a¬
yant la guerre les règlements douaniers des
diverses contrées semblaient déjà combinés
pour ralentir les transports et les écl.'anges.C'était cependant l'âge d'or à côté de ce quiSe passe actuellement. Les frontières ont été
pouleversées. De nouveaux pays ont été éri¬
gés en puissances. Ce n'est pas pour le leur
[reprocher, mais le premier résultat de ce
morcellement et de ce regroupement a étéde développer chez tous les grands et les
petits peuplés le goût des barrières admi¬
nistratives, des entraves à la circulation. 1

Dès qu'on désire un passeport pour l'é¬tranger, on s'aperçoit de la fantaisie qui rè¬
gne dans la plupau-t des chancelleries pour
^imposition des taxes.
Si vous voulez aller de France en Espa-

,.gne, c'est 5 fr. pour l'Etat français et 15 fr.
•pour le consulat espagnol qui vise le passe¬
port. Si vous allez en Angleterre, la taxe est
'de 28 fr. Aucune explication n'est donnée
pour justifier ces différences. Si vous, allez
■en Autriche, vous paierez dans le train 70
trancs le droit de passage, et davantage si
votre figure ne plaît pa. au fonctionnaire
qui perçoit.
Cela est peu de chose à côté de l'inquisi-

(tion douanière.
— Vous n'avez rien à déclarer ?
Comment déclareriez-vous ? Les défenses

>t prohibitions affectent tant de choses et
tant d'objets à toutes les frontières, que l'on
ne s'y reconnaît plus. Heureux si vous ne
vous embarquez qu'avec une valise. Le pire
qui puisse vous arriver est d'être dépouillé
en détail parce que, dans tel pays, l'Impor¬
tation des étoffes est interdite, et alors on
vous confisque vos >-ètements et votre linge¬
rie. Des voyageurs se sont vu .enlever leur
montre à la frontière autrichienne sous pré¬
texte que le trafic de l'or était interdit.
Il est arrivé à d'autres qui passèrent à

proximité de la Pologne d'être mis en cage
pendant qu'on visitait leurs ooehes et leurs
bagages. Le fait de confier des malles à
des fourgons qu'on charge et qu'on déchar¬
ge à tout coin de frontière équivaut à les
vouloir perdre en route sûrement ou à n'y
plus vouloir rien trouver à destination.
L'absurdité immédiate est l'interprétation

des règlements sur i exportation de la mon¬
naie et des billets de banque. Prenons le cas
concret du voyage de France à Saint-Sébas¬
tien. Il est interdit, sous les menaces les
plus sévères, de franchir Irun avec plus de
1,0C0 francs en poche. Irun dépassé, vos
1,000 francs, comme l'écu changé en feuille
sèche, sont réduits à 490 pesetas. Essayez de
vivre avec cette somme, et sans coucher
sous les ponts, vingt jours à Saint-Sébas-
itien.
il en résulte qu'en principe tous les mem¬

bres de la Société des Nations et leurs se¬
crétaires, et leurs dactylographes, sont sus¬
ceptibles d'être emprisonnés et poursuivis
pour avoir violé les édits douaniers.
N'appelons pas cela des chinoiseries, mais

bien des « européaneries ».
Joignons-y le casse-tête du change, qui in¬

terdisait au mieux doué le calcul différentiel
des valeurs des diverses monnaies aux diffé.
rents instants de la journée. Pour cette rai-,
son du change variable et ridicule, pas
moyen d'avoir de billets directs d'un point
A l'autre du Continent, formalités intermina¬
bles pour échanger des monnaies des divers
pays traversés.
C'est l'ensemble de ce problème à la solu¬

tion duquel le comité provisoire s'est atta¬
ché sous l'égide de la Société des Nations.
Il se propose de réunir en une conférence

spéciale les techniciens et les hommes poli¬
tiques de tous les pays que parcourt le rail
ou vers qui voguent les navires, et de con¬
vier tous ces.homm.çg à simplifier, à aplanir
dans l'intérêt universel les formalités, les
obstacles internationaux des voyages et des
transits.
Le transport des hommes et des ciioses

commode, facile, rapide, voilà l'un des plus
féconds instruments de la paix future et de
Vharmonie dans la Société des Nations.

EMILE THOMAS.
(IVe République.)

Les secrets de !a guerre
Les intentions d'Alphonse XIII

Paris, 5 août. — Le « Matin » poursuit la
publication de la conversation qu'eut Al¬
phonse XIII, le 2 mars 1917, avcc une per¬
sonnalité française que notre confrère dési¬
gne aujourd'hui, et qui était l'attaché mili¬
taire à l'ambassade de France.
Dévoilant toute sa pensée, le roi, ce prin¬

ce, qui, selon l'expression de M. Poincaré,
6e souvient toujours « que s'il était de la
maison d'Àutrici.'e, il était aussi ami de la
France», expliqua donc que ce qu'il fallait,
c'était détacher l'Autriche-Hongrie du bloc
germanique.
Voici, au surplus, ia suite môme du rap¬

port de l'attaché militaire :
« Les buts de la guer annoncés par les

alliés, poursuivit le roi, sont d'une nette¬
té parfaite, mais la réalisation pratique
du projet de la coalition ne sera pas chose
facile et peut vous conduire à des erreurs
monstrueuses. Avez-vous, oui ou non, pour
but de libérer définitivement le monde et
Vous-mêmes (le la tyrannie allemande, ou
vous proposez-vous de renforcer cette ty¬
rannie en l'aggravant de la tyrannie slave ?

» .Allez-vous rendre à la Russie tout ce
qu'elle a perdu et qu'elle ne saurait recon¬
quérir ? Lui accorder le protectorat de tou¬
tes les Polognes, dont certains habitants ne
goûteront pas outre mesure le bonheur qui
les attend ? Lui subordonner lqs Tchèques,
les plus intelligents et les plus instruits de
tous les Slaves ? En faire la tutrice morale
jde la nouvelle Serbie, qui arrivera jusqu'à
l'Adriatique? Lui donner les Détroits avec
Constantinople, etc. ? Y pensez-vous ? »
Et le roi laisse entendre que c'est beau¬

coup pour récompenser l'action des Souk-
homlinoff, des Sturmer et de leurs acolytes.
L'Autriche diminuée rlu Trentin, de Trieste,
de la Croatie, de la moitié de la Hongrie, de
ia Bohême, etc., formera — pour la plus
grande joie de la Russie et de l'Allemagne
— uh petit royaume, une province de 20 mil¬
lions d'habitants, qui fera — automatique¬
ment — partie de l'Europe centrale alleman¬
de. L'Allemagne retrouvera sous cette for¬
me les 20 millions d'habitants que vous lui
aurez enlevés à l'est et à l'ouest.
«L'immense Russie, qui s'étendra demain

de Vladivostok , à l'Adriatique, et l'Europe
centrale, que vous aurez soigneusement re¬
constituée et dont les territoires sont abso¬
lument intacts, seron* l'aboutissement final
de cette guerre. Tous les neutres attendent
mieux de la clairvoyance des alliés. En
France, comme dans la plupart des pays
alliés, les journaux à cinq centimes ont dé¬
cidé qu'il ne devait plus y avoir d'Autriche.
Les diverses ambassades de Russie connais¬
sent d'un emanière nrécise le prix et la por¬
tée de ces convictions nouvelles: mais tou¬
tes ces manifestations ne sont pas des rai¬
sonnements. »

En résumé, le roi es. d'avis qu'au lieu de
supprimer l'Autriqhe, nous devons nous en
servir en la séparant si possible de T.Alle¬
magne. Et il ajouté : » Si vous voulez m'uti-
ltser, dans ce sens, je suis prêt à marcher
quand le moment sera venu. Ne croyez pas
que l'opération soit des plus faciles. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 6 août 1920.

Varsovie est en danger
Des troupes alliées traverseraient

l'Allemagne ?
Paris, 5 août. — M. Lloyd George, en

menaçant d'expulser d'Angleterre Kame-
neff et Krassine, espère encore obtenir du
gouvernement des Soviets la suspensiondes hostilités en Pologne. Il n'y a aucune
raison de supposer, comme l'écrit fort jus¬tement le Times, qu'un meilleur résultat
sera obtenu par la Note d'hier que par laNote d'il y a quelques jours. L'armée de
Toukhatchetvsky poursuivra sa marche
sur la capitale polonaise et les 40,000 cava¬
liers de Budienny isoleront Varsovie de
Dantzig. Même s'il était encore temps pour
que des renforts alliés pussent agir utile¬
ment, leur envoi par le port de la Baltique
devient dangereux maintenant. Les alliés
délibèrent toujours.

La marche des rouges sur Varsovie
Varsovie, 4 août (retardée) (sous réser¬

ves). — D'après certaines nouvelles, les rou¬
ges seraient à 65 kilomètres de Varsovie,le long de la route principale qui est pa¬rallèle au chemin de fer menant de Bielos-
tock à Varsovie.
Le gouvernement polonais s'installerait

à Kalisz
V areovie, 5 août. — Au cas où il serait né¬

cessaire qu'il quittât Varsovie, le gouverne¬
ment se rendrait à Kalisz, où les légationset les consulats étrangers le suivraient, àl'exception de la légation de Tchéco-Slova-
quie.
Kalisz, 30,000 habitants, à 230 kilomètres à1 ouest de Varsovie, à quelques kilomètresde l'ancienne frontière russo-allemande.

Les civils tuient Varsovie
Varsovie, 5 août. — Les gares de Varsovie

sont encombrées de réfugiés qui s'efforcentde quitter la capitale.
Les missions française et britannique

ont évacué Varsovie
Londres, 4 août. — Suivant l'« Evening

News», on a î-eçu aujourd'hui à Londres
avis que les missions française et britan¬
nique avaient évacué Varsovie.

Prise de Novgorod 1
Kœnlgsberg, 5 août. — Novgorod a été

pris par les bolcheviks. Ostrovenka est cer¬
née

Les parlementaires polonais sont de retour
Varsovie, 5 août. — La délégation de

l'armistice a atteint Varsovie hier à midi
sans encombre.
Les Soviets prétendent avoir respecté

les droits de la délégation polonaise
Varsovie, 4 août. — La section de la pressedu ministère des affaires étrangères com¬

munique relativement à la protestation dela délégation ,.olonais' à Bara.iowitchi au
sujet de la privation de communications
avec Varsovie, la réponse suivante des So¬
viets :

« Varsovie, au ministre des affaires
étrangères Sapieha, 2 août.

» La protestation insérée dans le commu¬
niqué de votre délégation datée de Bara-
novitchi est le résultat d'un malentendu re¬
grettable.

» Le gouvernement russe n'avait nulle¬
ment l'intention d'empêcher vos déléguésde communiquer avec votre gouvernement.
Mais il désirait attirer l'attention de votre
délégation sur le texte exact de nos con¬
ditions qui concernent non seulement la
présentation de pleins pouvoirs suffisants
émanant du gouvernement central de Po¬
logne, mais aussi les compétences de ces
pleins puvoirs qui devraient également
comprendre des pourparlers de paix.

» Jamais notre gouvernement n'a désiré
et il ne désire pas violer le droit de votre
délégation à la libre communication avec
votre gouvernement.

» ACZICZERIN. »

La Pologne ne voudrait négocier
qu'avec l'assistance des alliés

Varsovie, 3 août (retardée). — On assure
que le gouvernement polonais né désire¬
rait entrer en négociations de paix qu'avecla coopération de la France et de la Gran¬
de-Bretagne. Une conférence spéciale desmissions britannique et française actuelle¬
ment ici se réunira demain à Varsovie avec
les principaux représentants du gouverne¬
ment et de l'état-major polonais.

L'aide alliée à la rologne
Londres, 5 août. — La question se pose desavoir quelle aide matérielle la France et la

Grande-Bretagne peuvent donner à la Polo
gne en cas de fin de non recevoir des So¬
viets. On dit que la question d'envoyer des
troupes aurait été envisagée entre les cabi¬
nets de Londres et de Paris. On semble
croire ici que les troupes françaises qui se
trouvent actuellement dans les environs dp
théâtre des opérations pourraient recevoir
Tordre de coopérer éventuellement à la dé¬
fense de la Pologne. En tout cas, des mesu
res urgentes sont sur le point d'être prise®
pour l'envoi en Pologne de matériel de
guerre et d'argent.

Des troupes alliées traverseraient
l'Allemagne (O

Mayence, 5 août. — L'ordre de commencer)
les transports de troupes de l'Entente à tra¬
vers la Bavière et la Bohême aurait été
doryié. Les autorités bavaroises déclarent
que'la population ne permettra à aucun prix
le transport des troupes de l'Entente sur son
territoire.

La Saxe ne laissera pas passer
les trains de troupes

Berlin, 4 août. — Le « Worwaerts » pu¬
blie l'information suivante : « Les Conseils
d'entreprises des Chemins de fer de Saxe,
se basant sur la déclaration de neutralité
du gouvernement allemand dans la guer¬
re russo-polonaise, ont unanimement ré¬
solu de ne laisser passer aucun transport
de troupes et de munitions. De- commis¬
sions de contrôle vont être formées, qui
seront chargées de contrôler tous les
trains.
Les projets qu'on nous prête outre-Rhin

Les troupes alliées
prendraient les bolcheviks à revers \

Munich, 5 août. — Dans les cercles bien
informes, on croit que l'Entente a l'inten¬
tion de transporter des troupes auxiliaires
destinées à la Pologne par le Mein et te
Danube, et à travers la Bohême, et qu'elles
entreprendront une attaque de front contre
les Soviets en Pologne, en Galicie et proba¬
blement en Roumanie, en même temps que
l'attaque serait dirigée par mer sur la Bal¬
tique et la mer Noire.
Un dirigeable russe lance fies proclamations
Kœnlgsberg, 5 août. — Un dirigeable rus¬

se a survolé les villes de Thorn et de Gau-
denz, lançant Mes proclamations.

L'Angleterre mobiliserait deux divisions
Londres, 5 août. — On affirme que le

conseil de l'armée, afin d'être prêt à toute
éventualité, a pris des mesures pour que
deux divisions complètes puissent être mo¬
bilisées aussitôt l'ordre de mobilisation
donné. Une liste d'officiers qui commande¬
raient les diverses unités a été dressée, et
toutes les dispositions ont été prises en ce
qui concerne le transport, le ravitaillement

avaient été pris par le bureau de liquida¬
tion des stocks de guerre ont été annulés

(8)

La
de Jim Stappleton

S>ar CYRÎL-BERGER

Résumé des sept premiers feuilletons
En l'an 2130, le monde est au pouvoir des

«Trustera», puissante Association dont le
liège est à Londres, et contre laquelle l'agi¬
tateur Ben-Hull tente de soulever la foule.
Les Trustera détournent et endorment l'irri¬
tation populaire pa- des jeux et des combats
sensationnels. Justement, le Gorille, boxeur

et champion du monde, a été tué
de poing par un inconnu que la

allemands du port ont alors envoyé des
délégués au général Haykmg, qui leur a
déclaré qu'il ferait venir des ouvriers an¬
glais si les dockers de Dantzig s'obstinaient
à refuser leur travail. Des ouvriers polo¬
nais se sont présentés et o-nt relevé les sol¬
dats britanniques.

Roumains et Hongrois secouraient
ia Pologne

Francfort, 5 août. — Depuis quelque
temps, la presse allemande parle avec in¬
sistance de l'entrée en lutte de l'armée hon¬
groise contre les forces du gouvernementde Moscou.
La « Gazette de Francfort », à laquelle il

faut évidemment laisser toute la responsa¬bilité de son information, dit apprendre de
Budapest qu'use offensi re combinée de la
Hongrie et de la Roumanie destinée à sou¬
lager la Pologne se prépare contre l'arméedes Soviets sous les auspices de la France.

L'Ukraine luttera jusqu'au bout
Cnacovie, 5 août. — Les Ukraniens alliés

à la Pologne continuent à tenir le secteur
du front sur le Séreth.

A une réunion présidée par l'hetman
Petlioura, les généraux ont décidé de lut¬
ter jusqu'au bout. Le quartier général de
l'armée ukranienne s'occupe activement,
avec le consentement du gouvernement po¬
lonais, à former uine armée de volontaires.
Dans ce but, il a publié une proclamation
qui se termine ainsi :

« La horde bolcheviste nous apporte t'in¬
cendie le massacre et l'esclavage. Comme
le voulaient les tsa'rs, elle veut extirper jus¬
qu'à la dernière trace de la pensée ukra¬
nienne pour que l'Ukraine ne soit plus q<uele grenier de la Moscovie.

» Aux armes I Qui se sent Ukranien, qui
ne veut pas être esclave, qui veut être di¬
gne de la liberté, qu'il s'engage dans nos
rangs! »

Le gouvernement anglais
adresse une note énergique aux Soviets
Londres, 5 août. — on confirme officieu¬

sement que le gouvernement britannique a
expédié par sans-fil à Moscou une note au
sujet de la Pologne. Le message, qui est
revêtu de la signature de lord Curzon, est
conçu en termes très énergiques, mais il
ne prononce pas d'une façon définitive l'a¬
bandon de la conférence de Londres. C'est
là seulement une éventualité qui, déclare
le gouvernement anglais, se produirait fa¬
talement si le gouvernement de Moscou
ne tenait pas la promesse qu'il a faite
d'accorder un armistice à 1a, Pologne et for¬
çait l'Entente à intervenir pour protéger
Tindépçndance de ce pays.

De la réponse du gouvernement de Moscou
dépendra l'attitude définitive de la Grande-
Bretagne. Si c'est un refus de s'incliner,
alors seulement la Conférence de Londres
sera abandonnée, ainsi que tes négociations
pour la reprise des relations commerciales,
et les envoyés bolcheviks Krassine, Katne-
neff, Milioutine et consorts seront priés de
faire leurs malles d'urgence.

Krassine et Kamenefr
reçus par Lloyd George

Londres, 5 août. — M. Lloyd George a re¬
çu hier soir Krassine, Kam'eneff et Miliou-
tin, les trois principaux envoyés bolche-
vistes. L'entrevue a été fort courte et très
froide.
Dans un langage, très net, le premier mi¬

nistre a confirmé aux délégués bolchevistes
l'envol de la note du gouvernement britan¬
nique. Il leur a nettement déclaré que si
les armées bolchevistes ne cessaient pas
leur marche en avant et si, notamment,
Varsovie tombait en leur pouvoir, c'était
entre l'Angleterre et la Russie ia rupture
immédiate. La délégation russe recevrait
ses passeports, et le gouvernement britan¬
nique examinerait quelle forme d'action
elle devrait adopter.
Kameneff aurait, dans cette même entre¬

vue, présenté ses lettres,.de créance à M.
Lloyd George, et l'aurait informé qu'il avaitété muni par son gouvernement de pleins
pouvoirs, non seulement pour négocier la
reprise des relations commerciales, mais
encore pour signer le traité de paix.
Lés délégués russes auraient ajouté avoir

reçu de Moscou un message dans lequel le
gouvernement russe oroteste de ses bonnes
intentions vis-à-vis de la Pologne et décla¬
re qu'il s'est toujours montré plus disposé
a conclure un armistice que la Pologne.
Le gouvernement de Moscou se plaint vi¬

vement que les parlementaires polonais
aient refusé de se servir de la T. S. F. pour
obtenir de nouveaux pouvoirs, et rejette
sur eux toute la responsabilité des retards
qui se sont produits.
Les missions alliées viennent exposer

la situation à leurs gouvernements
Varsovie, 5 août. — Le gouvernement po¬

lonais demande aux chefs de la mission
franco-britannique de retourner à Paris et
à Londres pour exposer verbalement à leurs
gouvernements la situation réelle de la Po¬
logne et leur donner leur avis sur l'assis¬
tance qu'il convient de lui apporter. Lord
d'Abernon et M. Jusserand doivent quitter
Varsovie avant la fin de cette semaine.

Les Soviels reconnaîtraient les dettes russes,
mais à quelles conditions!

Berlin, 5 août. — Le correspondant de la
« Chicago Tribune » adresse à son journal
le télégramme suivant, que nous repro¬
duisons sous toutes réserves :

« J'apprends de source digne de foi que
si la Conférence de la paix a réellement
lieu, la Russie consent à reconnaître les
anciennes dettes.

» Le gouvernement de Moscou fait cette
concession en échange que la France, l'A¬
mérique et l'Angleterre reconnaissent le
gouvernement des soviets comme succes¬
seur légal du gouvernement tsariste, et
qu'ils lui accordent une place dans la
réorganisation du monde.

» Comme les traités furent signés sans la
Russie, la Russie exige la réouverture et
la discussion nouvelle de toutes les ques¬
tions internationales. (Sic.) »

L'Allemagne aurait signé
nn

rlycafre et champion du monde, a été tuécoups de poing par un inconnu que la
police recherche. Le peuple se passionne pour
çes recherches qui sont sur le point d'aboutir.

CHAPITRE V

Jim Stappleton

(Suite)
- Que vous disais-je ï glapit miss Simp¬

son Ils finiront par mécontenter gravement
le peuple .. Un beau jour, les Sarraus ma-
triculés conduits par Ben-Hull monteront à
i'assaut de nos terrasses, et peut-être- même

et les munitions. Certains engagements qui
; " _ liquida-

cks de gi
afin que le ravitaillement ne soit pas en¬
travé.
Le débarquement des munitions

se fait quand même à Dantzig
Dantzig, 5 août. — Les ouvriers allemands

du port de Dantzig ayant refusé de débar¬
quer les munitions destinées à l'armée po¬
lonaise, le général Hayking, commandant
les troupes britanniques à Dantzig, a en¬
voyé environ quarante hommes pour dé¬
charger le bateau « Triton ». Les ouvriers

t errons-nous surgir de leurs souterrains les
Taupe aux visages blêmes.

— Rassurez-vous, lança une voix jeune
que le rire emperlait. Quand le signe de
huit heures s'allumera au cadran de la Touir
Phosphorescente, l'inconnu sera découvert.
On se retourna. A quelques pas, une en¬

fant de quinze ans se tenait immobile et
comme surprise par ®es paroles. De la spa¬
tule avec laquelle elle venait de lancer une
balle, elle se protégeait les yeux contre la
réverbération du couchant, et elle parais¬
sait tout, essoufflée par la vivacité du jeu.
Avec ses voiles flottants, que la brise dra¬
pait sur la jeunesse de son corps, avec sa
grâce puérile et sei pieds mehu-s chausses
de légères sandales, elle faisait penser à
quelque figure du divin Botticelli.

— Voilà Lily qui monte sur son trépied,
dit miss Simpson.
Lily Harntnerscott était, en effet, c-outu-

mière de ces sortes de prédictions, auxquel¬
les on n'attachait du reste qu'une médiocre
importance. Mais cette fois sa prophétie ré¬
pondait à l'attente inquiète de. chacun, et lai-
conversation ne reprit qu'après un long mo¬
ment, plus paresseuse et presque hésitante.

— Enfin, comment vous le figurez-vous,
cet inconnu? demanda miss Simpson en s a-
dressant aux jeunes femmes qui l'entou¬
raient. Moi... voyez-vous... je l'imagine jeu¬
ne et très beau, tel un héro6 mythologique,
avec des formes élégantes et pures et la têtede cet Antinous qu'on a trouvé récemment
dans les fouilles de Délos.
~ Oui... oui... s'écria Lily. en battant des

mains, je suis certaine qu'il ne ressemble
pas à ces monstres aux mâchoires de singe
qu'on exhibe au Mondial Circus.
Un vieillard vénérable, dont la barbe soi-

LA SIGNATURE RU TRAITÉ TURC
EST REMISE A SAMEDI

LES DELEGUES TURCS A SÈVRES
De gauche à droite : RICHAD-HALIM BEY, ministre de Turquie à Berne; RIZA TEW.FIK BEY, •vré3ident du conseil d'Etat; général HADI PACHA, ministre de l'ins¬

truction publique. ' photo Meurisse

Paris, 5 août. — Le traité turc, qui devait être signé cette après-midi, à Sèvres,ne le sera qu'après-demain samedi. On espère que d'ici là le différend italo-grec,au sujet du Dodécanèse, sera aplani.

UN DÉBAT A LA CHAMBRE DES LORDS
:: SUR LE TRAITÉ AVEC LA TURQUIE ::

Londres, 4 août.— Lord Wester Wemyss,
ex-amiralissime, appelle l'attention de la
Chambre sur le traité avec la Turquie. Il
estime que beaucoup de choses contenues
dans ce traité sont nuisibles et même dan¬
gereuses po-ur la Grande-Bretagne et pour
ses alliés et que par conséquent la ratifi¬
cation du traité ne doit pas être faite sans
protestation de la part de ceux qui par¬
tagent son avis : « Smyrne renferme une
colonie grecque nombreuse et influente,
mais n'en appartient pas moins a une pro¬
vince turque. Le même fait se produit
pour plusieurs autres villes de l'Asie-Mi-
neure. Croit-on avoir éliminé toute cause
de guerre en donnant la Thrace à la Grè¬
ce, en interdisant à la Bulgarie tout accès
à la mer Egée et en établissant des trou¬
pes grecques à Andrinople ? Là Turquie et
la Bulgarie poussées par l'esprit de revan¬
che ne rechercheront-elles pas à recon¬
quérir par l'ëpée ce qu'elles ont perdu par
l'épée ? »

Lord Curzon répond .

« Le moment ne saurait être plus mal
choisi pour discuter le traité avec la Tur¬
quie. Les délégués turcs arrivent en effet à
Paris pour le signer, et le traité n'a pas
encore été publié. Une commission spéciale
a établi de façon régulière que la province
de Smyrne n'était pas une province turque et
que la région transférée à la Grèce était
habitée en très forte majorité par les Grecs.
On peut en dire autant de la Thrace. La
région qui s'étend de la ligne de Tchataldja
jusqu'à la frontière de la Bulgarie est ha¬
bitée en majorité pas très forte, mais très
sensible, par une population grecque.

» Si Constantinople a été, laissé aux
Turcs, cela ne tient pas à ce que les puis¬
sances n'on pas pu s'entendre sur une. autre
solution, celà tient, uniquement au désir de
répondre au vœu des sujets islamiques que
les alliés ont en différentes parties du mon¬

de, bien qu'à mon sens il est fort probable
que l'avenir montrera que la concession
ainsi faite a été mal avisée. »

L'orateur demande à lord vVemyss, qui est
mécontent du mandat sur la Palestine et
de la façon dont on traite l'Arménie et la
Mésopotamie, ce qu'il aurait fait lui-même.
Aurait-il voulu qu'on laissât la Turquie mal
administrer et dévaster ces pays? Les inté¬
rêts de i'Arménie/n'exigeaiéiit-ils lias que
i'on diminuât la puissance de la Turquie
pour le mal ?

» D'autre part, le traité laisse à la Tur¬
quie la faculté de devenir prospère et pa¬
cifique. La Turquie conserve en Asie-Mi-
neure des territoires d'origine territoriale
homogène au point de vue de la langue
et de la foi religieuse, territoires plus
grands) que l'Espagne et trois fois plus
grands que ce qui est laissé à l'Autriche.

» Le traité confère aussi aux Turcs de
grands avantages financiers et économi¬
ques. Grâce a l'établissement d'une, .com¬
mission financière de contrôle, on leur as¬
surera une, répartition équitable d'impôts,
chose inconnue d'eux jusqu'ici et qui fe¬
ra beaucoup pour empêcher la corruption
gouvernementale.

» La Turquie conserve aussi la liberté
d'accès aux ports qui lui sont enlevés.

» Si le gouvernement turc jreut renoncer
aux mauvaises traditions de son passé, les
Turcs voient se présenter devant eux une
occasion magnifique de devenir un facteur
utile au développement du monde. Les puis¬
sances qui ont imposé ce traité qu'elles con¬sidèrent comme juste et équitable, ne man¬
queront pas de prêter à la Turquie toute
l'aide en leur pouvoir si elles constatent
qu'elle est animee de bonnes dispositions.

» On me dit, quoique je ne possède au¬
cun renseignement autorisé à ce sujet, que
les délégués turcs vont signer ce traité. Je
ne peux pas concevoir décision plus sage. »

UNE NOUVELLE AFFAIRE GODFFÉ

M1" Bessarabo a avoué
, — «

C est bien elle qui a tué son mari
et expédié le corps dans une malle

L'ITALIE .PERD VALLONA

Rome, 5 août. — Le conseil des ministres
a ratifié l'accord signé avec le gouverne¬
ment albanais de Tirana. L'Italie reconnaît
l'indépendance de l'Albanie et renonce à
l'occupation de Vallo-nâ. L'Italie obtient !e
droit de se servir de la baie de Vallona et
d'occuper les points stratégiques de Punta-
LinguettSi et du Capo-tre-Porti, qui en com¬
mandent l'accès. L'île de Sase.no deviendra
une base navale italienne. Enfin, l'Italie
obtient des droits spéciaux concernant l'ex¬
ploitation des minos et du sous-sol alba¬
nais.

Le Dominion Rule
sera-t-il appliqué

à l'Irlande?

Londres, 5 août. — D'après des nouvelles
d'une excellente source, le gouvernement
des Soviets aurait conclu un traité secret
avec l'Allemagne quelques semaines avant
le déclanchement de l'offensive polonaise.
Ce traité avait été conclu en prévision
d'une attaque bolcheviste contre la Polo¬
gne. En voici les conditions principales :
1" Il sera permis à la Russie, sans aucu¬

ne intervention de l'Allemagne, de s'appro¬
prier toutes les armes, les munitions, le
matériel roulant des chemins de fer et les
approvisionnements de la Pologne.

2» Après la conquête de la Pologne, il
sera permis à la Russie d'envoyer en Po¬
logne un certain nombre de commissaires
rouges pour y contrôler les exportations
d'approvisionnements polonais de toutes
sortes.
3" Moyennant cette assistance économi¬

que de l'Allemagne, — sans parler du con¬
cours militaire, qui est loin d'être négli¬
geable, — le gouvernement bolcheviste de¬
vra chasser les Polonais du corridor de
Dantzig, sans occuper toutefois cette ré¬
gion. autrefois allemande. II devra, dans
ses négociations de paix avec l'Entente,
exiger l'admission de l'Allemagne aux con¬
férences et défendre, outre les Intérêts rus¬
ses, toutes les causes intéressant l'Allema¬
gne : le rétablissement de la frontière com¬
mune russo-allemande et la suppression
plus ou moins dissimulée des Etats péri¬
phériques, et même demander la restitu¬
tion à l'Allemagne île ses colon tes. i

gneusement gonflée s'établit sur une blouse
de flanelle aux riches passementeries, crut
•devoir rappeler cette enfant inconsidérée au
souci des convenances.

— N'as-tu pas L'onte, dit-il en se levant
pour donner plus d'importance à son repro¬
che, n'as-tu pas lionte de montrer cette exal¬
tation pour de paireils sujets ?

— On 1 M-r. Hammerscott, intervint un
grand jeune homme au visage avenant, une
telle sévérité à l'égard de votre fille est peut-
'étre excessive.

Le jeune homme avait été obliigéde gros-
<sir sa voix pour se faire entendre de son
îinterlocuteuir, légèrement sourd.

— Lily sera u,n jour votre femme, mon
«cher Wi'lliam, reprit le vieillard. Il ne faut
tpas que l'ombre' d'une pensée impure puisse
'jamais effleurer son esprit.

Pour toute réponse, Lily leva vers son
'fiancé le regard de ses yeux verts, de ses
yeux qui avaient l'éclat de deux pierreries
et semblaient recéler un pou de la lumière
du soleil disparui; puis elle lui tendit son
front à baiser.
— Je ne poux comprendre, avança Tétu-

diant pour renouer la oonveitsation, je ne
peux comprendre eue ce diaible d'homme
ne se soit pas encore fait connaître. Il doit
savoir que les Trustera ne lui tiendront au¬
cune rigueur do son acte, et qu'il récoltera,
en se dévoilant, honneur et profit. Il a prou¬
vé en abattant le Gorille qu'il possédant un
cœur assez solide pour affronter sur le ring
les pl'us redoutables adversaires. D'sufcre
part, la faveur du peuple immense l'attend.
— Peut-être, interrompit alors quelqu'un

avec une certaine violence, redoute-t-il cotte
opulai'ité • peut-être prôf-èue-t-il la vie hiun-
'e et caçhêe qu'il a ■chojisïe. Cet inconnu, à-

Londres, 4 août. — Le nouveau bill que le
gouvernement britannique espère faire pas¬
ser rapidement aux deux Chambres et met¬
tre très prochainement en vigueur sous le
nom d'« Acte de la restauration de l'ordre
en Irlande » provoque des commentaires et
une certaine opposition.
Dans les milieux conservateurs on lui re¬

proche d'innover sur les formes tradition¬
nelles de la justice anglaise et l'on s'accor¬
de à penser que la crainte est un facteur
bien faible pour pacifier le pays. Ce que
veut l'Irlande, c'est un gouvernement à nie
et aussi longtemps que cette question n'au¬
ra pas été résôlue le malaise subsistera au
grand jour, ou latent, ou meme ira en s'ag-
gravant.
Aussi est-il permis de penser que ia ques¬

tion irlandaise trouvera sa solution moyen¬
ne, équitable et susceptible de rallier l'en¬
semble du pays, non dans le bill du home
rule actuellement en discussion aux Com¬
munes, mais dans la formule du dominiou
home rule telle qu'elle a déjà été proposée
à la Chambre des lords dans un projet de
loi déposé par lord Mounteagle.
Une députation composée de représen¬

tants du commerce et des professions li¬
bérales du sud de l'Irlande et comprenant
des unionistes aussi bien que des nationalis¬
tes a été reçue cette après-midi à Downing
Street, après avoir la veille assisté à une
conférence tenue à. Cork.
Aucun communiqué n'a été lait qui relate

les conversations auxquelles ont pris part
les hôtes du gouvernement, en outre de
MM. Lloyd George, Bona.r Law, Walter
Long, sir Hamar Greenwood et autres re¬
présentants de l'administration de l'Irlande.
Mais on admet que la députation était enar-
gée de demander au gouvernement d'accor¬
der a l'Irlande un gouvernement autonome
analogue à celui dont jouissent l'Australie,
le Canada et autres grandes colonies, en
outre d'un appui financier généreux au dé¬
but, tel que le nécessitent à l'heure actuelle
les conditions de l'île voisine.
Une nouvelle entrevue aura lieu dans la

soirée. Dans l'intervalle s'est tenu un con¬
seil de cabinet au grand compilet.

EN ESPAGNE

$

Attentat contre l'ancien gouverneur
de Barcelone

Valence, 5 août. - Tandis que l'ancien
gouverneur civil de Barcelone, M. Maëstre
Laborde, rentrait hier soir d'une promena¬
de en voiture avec sa femme .et sa belle-
sœur, un groupe d individus tira sur eux
plusieurs coups d-e revolver, tuant la belle-
sœur, blessant grièvement M. Laborde et sa
femme. Les agresseurs ont pu s'enfuir.
Une chaire de littérature française à Madrid

Madrid, 5 août. — Une chaire de langue
et de littérature françaises sera créée à la
Faculté de philosophie et de lettres.

l'heure qu'il est, iouit sans doute de ce
bien suprême: l'indépendance I S'il se nom¬
me, il risque de devenir l'esclave des Trus¬
ters, qui chercheront à l'exploiter pour sa¬
tisfaire les caprices d'une populace dévoyée.
Celui qui ven-ait de parler avec une telle

conviction était un jeune homme de carru¬
re athlétique et dans toute la vigueur de la
jeunesse. Il se tenait au bord de la ter¬
rasse, contre la rampe d'un audacieux en¬
corbellement. Sa vigoureuse réplique sou¬
leva un murmure de protestations.

— Vous allez bientôt devenir aussi puri¬
tain que le digne Mr. Hammerscott, s'écria
miss Simpson indignée. A votre âge, mon
cher il sied d'être plus romanesque. Je suis
bien'sûre que Jenny ne partage pas vos sen¬
timents. v

La jeune femme, que désignait miss Simp¬
son et dont la frêle silhouette s'appuyait sur
la robuste poitrine de l'interrupteur, devint
un peu pâle.

,,

— Je partage l'avis de Jim, répondit-elle, et
je trouve très blâmable la curiosité qui vous
possède tous à l'égard du héros de cette
malheureuse aventure.
Elle se pressa plus étroitement contre son

ami- puis tous deux s'accoudèrent à la ba¬
lustrade, comme pour se dérober à cette irri¬
tante discussion.
Or depuis un moment, un aéroscaphe dé¬

crivait de larges lacets au-dessus des cau:
seurs II était occupé par deux hommes qui
avaient l'air de fouiller avidement la foule
répandue sur les terrasses. L'assistance in¬
triguée suivait avec attention le manege
aérien de l'appareil. Après un dernier cro¬
chet le grand oiseau s'éloigna pour prome-
nar 'son vol aux alentours; puis il revint,

• plongea dans l'avenue, réapparut un Jteu

La Ligue des Nations
LES GAZ TOXIQUES

Saint-Sébastien, 4 août. — La première
session de la commission permanente des
questions militaires; navales et aériennes
s'est ouverte par des discours de M. Quino-
nes de Léon, qui souhaita la bienvenue au
nom du roi d'Espagne; M. Léon Bourgeois,
le général Echague, le général Eayolle.
A Tordre du jour figurent deux questions

importantes : l'emploi des gaz,toxiques com¬
me arme de guerre, et une convention rela¬
tive au contrôle du trafic des armes et des
munitions.

LA CONFERENCE FINANCIERE
INTERALLIEE

Saint-Sébastien, 5 août. — Le conseil-de
la Ligue des nations a décidé que la Confé¬
rence financière se réunira à Bruxelles le
24 septembre. Il n'est pas certain qu'à cette
date, le conseil suprême ait pu faire con¬
naître au comité d'organisation de la Confé¬
rence les résultats de négociations entre les
alliés et l'Allemagne sur l'indemnité et les
modalités de paiement. L'invitation a la
Conférence, qui sera adressée à l'Allema¬
gne et aux Etats ex-ennemis spécifiera donc
que. seules les questions portées à Tordre du
jour pourront être mises en discussion, et
que le président a reçu mission de mainte¬
nir hors des délibérations toute question ac¬
tuellement en discussion entre les alliés et
l'Allemagne.
I-a commission de réparations sera invi¬

tée à envoyer .un délégué. L'ordre du jour
provisoirement arrêté comporte dans ses
grandes lignes l'examen de la situation éco¬
nomique et financière de chaque pays. Les
délégués des Etats représentés remettront
un exposé écrit et pourront faire une brève
déclaration orale. L'étude des problèmes es¬
sentiels de politique financière, en prenant
en considération les finances publiques, la
monnaie et le change, le commerce interna¬
tional, enfin l'examen de projets d'action in¬
ternationale proposés pour rétablir le cré¬
dit
On étudiera les moyens temporaire^ de

faciliter le commerce international -ei la pos¬
sibilité d'émission d'emprunts internatio¬
naux. Les délégués, réunis en comités spé¬
ciaux, étudieront les questions techniques
comme le service de statistique uniforme.

EN RUSSIE MÉRIDIONALE

LegénéralWrangel remporte
de nombreux succès

Plusieurs milliers de prisonniers
Important butin

Constantinople, 4 août. (Communiqué duG. Q. G.) — Les 29 et 30 juillet, des combats
ont été livrés sur tout le front nord-est.
Dans ia direct;,.n de Marioupol nous avons

déclanchê une offensive. Nous avons fait beau¬
coup de prisonniers et pris des canons, des
mitrailleuses. Dans la direction de Volnova-
Kha. nous avons repoussé les altuques enne¬
mies. L'ennemi a subi de grandes pertes pide Waldgein-Chensee. Dans la direction Orie-
mies. L'ennemi a de grandes pertes près

khovo-Alexandrovsk, le 25 juillet, nous avons
pris Oriekhoff, et le 29 nous nous sommes ap¬prochés de la rivière Konskaya, faisant 2,000
prisonniers. Le 30. nous avons mis en déroute
la cavalerie de la 2e armée rouge et nous
avons pri encore beaucoup de prisonniers, de
canons et un butin important. Nos troupes ont
repris le monastère de Korsoune, près de Ka-
khovku, dont les églises ont été profanées
par les bolcheviks.
Marioupol, su- la mer d'Azov. Volnovakha

est situé à 40 kilomètres au nord de Marioupol.

Paris, 4 août. — Pressée de questions,
Mme Bassarabo a fini par avouer ce matin
qu'elle a tué son mari.
Bien que le cadavre, ainsi que nous l'a¬

vons dit, présente des traces de strangula¬
tion, c'est d'un coup de revolver tiré à bout
portant que le commissionnaire aurait été
tué.

« Mon mari, a déclaré Mme Bassarabo,
que j'ai épousé en secondes noces et qui adoux filles de son premier lit me trom¬
pait avec deux maîtresses dont une està Evian, pendant que la seconde, une dac¬tylographe, est restée à Paris. Samedi ma¬
tin, étant l'un et l'autre au lit, une discus¬
sion éclata entre nous ayant pour motif lesrelations extra-conjugales de mon mari.Comme il me prenait à la gorge dans unaccès de colère, je saisis un revolver quej'a; toujours à côté de moi et je fis feu. At¬teint à la tête, mon- mari succomba sur-le-
champ. C'est alors que j'eus la pensée deplacer le cadavre .dans une malle et d'ex¬
pédier le colis. Ayant éloigné ma fille quiignorait le drame, je plaçai le corps dansla malle, la fis descendre et puis chargerdans un taxi-auto dans lequel je montais.

» Après m'être rendue successivement à la
gare de Lyon, à la gare du Nord et à la
gare de l'Est, je parvins enfin à en faire
l'expédition pour Nancy à l'aide d'un billet
de première classe et d'une somme de qua¬rante francs que je remis à u-n homme d'é¬
quipe.

» J'avais donné le nom de Mme Garmer,
cours Stanislas, à Nancy, comme le nom de
la destinataire. Je n'attendis pas le retourde l'homme d'équipe qui garda le bulletin
de bagage et le reliquat des quarantefrancs. »

Il existe de nombreuses lacunes et con¬
tradictions dans les récits de Mme Bassar a¬
bo. Elle a, au cours de l'enquête, présenté
des versions différentes essayant de faire
croire que sa fille, qui a 21 ans, est restée
complètement étrangère au crime.
Comme on faisait observer à Mme Bassa¬

rabo qu'on ne relevait aucune trace de sangdans la chambre à coucher où se déroula
le draine, elle expliqua que le sang s'était
répandu sur un oreiller et qu'elle avait
brûlé cet oreiller à Enghien. où elle possède
une propriété. Quant au revolver elle décla¬
ra l'avoir jeté dans le lac d'Enghien.
Mme Bassarabo ajouta qu'elle croyait que

son mari se livrait à l'espionnage et que de
nombreux documents militaires, en particu¬
lier relatifs à l'aviation, étaient en sa pos-

CHEZ LA MEURTRIERE
M. Bassarabo occupait dans le square La-

bruyère un vaste appartement d'un loyer
annuel de 4.000 francs. C'est là que Mme
Bassarabo, grande, excentrique de mise, les
cheveux teints en roux violent, et sa fille
que l'on dit brune et jolie' et dont on signa¬
le l'intimité très marquée avec sa mère, au
point que- les deux femmes sortaient tou¬
jours ensemble et présidaient 'oujours tou¬
tes deux aux nombreuses réceptions qui
avaient lieu dans l'immeuble, habitaient
aussi.

« Hautaine parlant haut, la botiche tou¬
jours pleine d'observations et nous cherchant
à chaque heure des ennuis, Mme Bassarabo
n'était pas une locataire aimable, dit le
concierge de l'immeuble.

» Elle sortait beaucoup et a vrai dire n'é¬
tait jamais chez elle. A part ses innombra¬
bles courses qu'elle faisait toujours en com¬
pagnie de -sa fille-, aux rares heures où elle
était là, Mme Bassarabo recevait, Le ven¬
dredi était son jouir. Le dernier samedi du
mois, conférence

» — Conférence ?
» — Oui, Monsieur. Sous le pseudonyme

d'Eva Myrtell, elle recevait ici " un
volumineux courrier, des brochures et des
livres venant d'une maison d'édition de
Strasbourg, à qui, disait-elle, elle confiait
le soin d'éditer ses manuscrits.

» Mme Bassarabo écrivait ou prétendait
écrire dans des périodiques, signait des
vers qu'elle lisait aux familiers — et ils
étaient nombreux — de sa maison.

» Elle disait aussi s'occuper de politique
et professait des opinions fôyalistes.

» — Lui"?
>• — Lui était aimublè, exact a payer ses

loyers et un viveur.
» — Elle ï
» — Rien qui puisse faire suspecter que

parmi ses amis elle en avait um de plus par¬
ticulièrement cher.

» — Voyageait-elle?
» — Elle lie s'absentait jamais c!e Paris.
» — Avez-vous assisté au dépurt des mallt-s

tragiques ?
» -— Mon Dieu, Monsieur, ce sont souvent

les concierges qui fonl ces besognes-là, des¬
cendent les malles...

» — C'est donc vous ?
» — C'est donc moi qui, samedi matin,

vers onze heures" et demie, ai aidé à des¬
cendre les deux malles. Je vous dirai que je
n'ai été frappé pa.r rien. Elles n'étaient pas
plus lourdes que des malles ordinairement
emplies. Mme Bassarabo me dit seulement
qu'elles contenaient des papiers et des li¬
vres. ses auteurs favoris, qu'eJle voulait
confier pour un temps à un ami Et deux
taxis ont emmené les deux malles vers la
gare du Nord. Je n'ai su que par les jour¬
naux qu'une s'en était un peu écartée et
avait été enregistrée à la gare de l'Est.

M»" BESSARABO
Mme Bassarabo est une temnie de qaaranle-

six ans, qui a dû être fort belle et conserve en¬
core, des prétentions. Assez grande, blonde avec
des yeux bleus' très expressifs,' elle <t vraiment
de l'aHure. Son père était, paraît-il, un général
mexicain; mais elle est de nationalilé française.Née à Lyon, le 25 octobre 1874. elle se nomme
Marie-Louise Grones. Femme d'un esprit cul¬
tivé. et qui a des prétentions littéraires, elle a
écrit quelques chroniques dans des petites re¬
vues, et publié sous le pseudonyme d'Eva Mvr-
tell un roman : « Du Bagne à f'Eden ».
Au Mexique, elle avait épuisé un négociant,M. Jacques, qui lui laissa en mourant âne for¬

tune. considérable. Veuve, elle épousa Celui
quelle devait tuer. Mit. Paule-Marie Jacquesest la seconde fille qui naquit de son premier
mariage.

LA VICTIME

M. Bassarabo, comme on l'appelait ordinai¬
rement, s'occupait de nombreuses affaires de
pétroles, et nu 07 de la rue de la Victoire il
monta, voilà plus d'un un, un cabinet d'affaires
dont le siège social est à Tampico (Mexique),
avec deux employés et une dactylographe. Il
y gagna, paraît-il, beaucoup d'argent, et ayant
commencé sans grands capitaux, serait aujour¬
d'hui millionnaire. Toujours est-il que le mé¬
nage vivait largement. Au Cercle d'escrime et
des arts, dont M. Bassarabo était membre de¬
puis vingt ans, on le considérait comme un
gentleman, un travailleur actif et intelligent,
et jouissant de la meilleure réputation.
Il avait de gros intérêts dons l'affaire de son

frère, la maison d'électricité Weissmnnn, mais
était surtout un brasseur d'affaires touchant
un peu à tout. Une de ses meilleures affaires
fut celle de la « Mexican Eagle», qu'il con¬
naissait très bien, et avec laquelle/ il gagna
plusieurs millions. Au Cercle, ses différences,
plus sérieuses qu'avant la guerre, ne l'ont ja¬
mais été réellement. 11 se classait parmi les
joueurs ordinaires de la maison.

LE MOBILE?

Farte, 5 août. — Les circonstances de l'assas¬
sinat de M. Bassarabo sont établies maintenant
d'une façon précise. Mme Bassarabo prétend
que son mari, après avoir dilapidé les 800,000
Irancs do sa dot, lui rendait la vie impossible.
1-e fait est confirmé par des témoignages. Mais
la police cherche si la meurtrière n'aurait pas
eu aussi un mobile intéressé, l.es affaires de
son mari n'ont pas toujours été très claires,
et l'extrême rapidité de sa fortune a donné lieu
à bien des bruits. 11 venait, ces jours derniers,
de traiter une grosse affaire de sucre au Mexi¬
que. Sa commission avait élé de 600,000 lr.
11 avait exprimé à des anyis sa joie de voir l'af¬
faire définitivement réglée, niais une grave
préoccupation semblait lui rester, sur laquelle
il gardait le silence.
La femme ruinée aurait-elle voulu reprendre

au mari ce dont il l'avait frustrée ? Avait-ellepour cela intérêt â sa disparition ?
CE QUE DIT LE SECRÉTAIRE DU MARI
Le secrétaire. particulier de M. Bassaraboc-clare :

« Mme Bussarabo avait des griefs, justifie;ou non, contre son mari. Elle prétendait quecelui-ci la trompait et qu'il dépensait son ar¬
gent avec des maîtresses. Elle est venue samedi
me dire que mon patron était parti brusque- 'mont pour Nancy, et- elle me montra une lettre
que M. Bassarabo lui aurait envoyée. Je n'eus
iras de mal à reconnaître qu'elle avait cherché, 'mais en vain, à imiter ,la signature du npgo-'"ciunt. «Il me demande, poursuivit-elle^,di^efs
» documents qu'il veut mettre à l'abri. .jSetSOnt
» des papiers ooncernont Tespionnago: auquel»il s'est livré pendant la guerre. C'est %i nu-
» sérable. »

» Certains des griefs formulés par Mme Bas¬
sarabo sont exacts. On a, en effet, saisi a son
domicile quelques lettres que M. Bassarabo re¬
cevait d'une «mie. Ces lettres lui étaient adres¬
sées au Cercle Vokiey, dont mon directeur était
membre. Mais les amis de M. Bassarabo pré¬tendent que c'est à la suite de la vie d'enfer
que sa femme lui faisait mener qu'il avait
cherché en dehors de son loyer le bonheur et
la tendresse qu'il n'y trouvait pas.

» Mme Bassarabo, d'autre (Xu't, affirme iju'u-
rie somme de 800,000 f-r., montant de sa dot. a
été dilapidée par son mari. En tout cas. M,
Bassarabo, qui, récemment, a payé 200,000 fr,
de traites, ne paraissait nullement gêné. Enfin,
on peut s'étonner, poursuit le secrétaire du né¬
gociant, que sa femme ait préféré commettre
un tel crime, suivi d'uh acte aussi cynique,plutôt que de divôrcer ou de porter plainte
contre lui. »

, . .

DECLARATIONS DE LA BELLE-FILLE
DE LA VICTIME

Cette après-midi, interrogée â nouveau â
la police judiciaire, elle, est revenue sur ses
premières déclarations et n fait le récit sui¬
vant :, if

« Dans la nuil de vendredi a samedi, elle
avait entendu de sa chambre le bruit d'une
détonation. Elle'avait voulu voir ce qui se
passait, mais sa mère l'avait obligée de res¬
ter dans la pièce, .disant que c'était le chauf¬
fe-bain qui avait explosé. Le lendemain, elle
vint dans la salle à manger, où sa mère lui
dit : « Ça y est ». Elle expliqua qu'elle avait
aidé sa mère, « du bout des doigts », dit-el¬
le, à mettre le cadavre dans la malle.
Les deux femmes auraient ensuite ap¬

pelé le concierge pour descendre cette mal¬
le qu'elles expédièrent, comme-on le sait,
à la gare de l'Est pour Nancy. Les deux
femmes, en revenant de la gare, décidè¬
rent d'aller à Montmorency, mais elles
s'arrêtèrent à Enghien, où elles firent une
partie de canot sur le lac. Pendant que la
jeune fille ramait, la mère se débarrassa
du revolver en le jetant dans le lac; puis
elles se rendirent à Montmorency, où elles
brûlèrent un paquet de linge souiilé. de
sang provenant du square Labruyèrè.
Ensuite la jeune fille déclara que son

père était mort en 1914. Sa mère et elle
possédaient à cette époque environ 1 mil¬
lion. En 1915, elles se rendirent au Mexi¬
que, où sa mère fit la connaissance de
Bassarabo, qu'elle épousa. Ce dernier les
ruina complètement : il dépensait jusqu'à
15,000 francs par mois et s'affichait avec
ses maîtresses dans les endroits où les
deux femmes prenaiefit leurs repas La
jeune fille dit encore que Bassarabo était
un faux nom et qu'il s'appelait en réalité
Wevmahs. Il s'était marié avec de faux
papiers comme chrétien, alors qu'il était
juif.

DECLARATIONS DU CHAUFFEUR
Paris, 4 août. — Un de nos confrères pui

joindre M. Edouard Croy. le chauffeur du
garage Saint-Didier qui fit part à M. Ther-

point.
«Je l'ai soupçonnée dèe le premier jour, dit-

il. N'avajsrle pas su quelques semaines
avant que M. Bassarabo avait été cU;.la part
de sa femme

, l'objet d'une tentative d'étran¬
glement.

» — Quel mobile prètez-vous a la meur¬
trière ? La jalousie, sans doute, puisque. M.
Bassarabo avait des maîtresses et qu'on n<
prête pas d'amant à Mme Bassarabo »

Edouard Croy hausse les épaules et dit :
« La jalousie? La patronne se iichuit pus inaj
que le patron eût des maîtresses, mais sû¬
rement elle n'acceptait pas que ses maîtres¬
ses lui coûtassent cher, et il faut avouer
qu'elles lui coûtaient. »

LA MALLE

Paris, 4 août. — La malle qui a servi' a
transporter le cadavre de Bassarabo, le com¬
merçant assassiné par sa femme, et trouvée
en gare de Nancy, est une malle dite b ipe-
lière. couleur kaki, de 80 centimètres tlt
long, 58 centimètres de large et 48 centimè¬
tres de hauteur, munie de deux serrures
non fermées a clé et deux poignées en fil de
fer. A une de ces poignées est suspendue
une étiquette portant l'adresse au crayon, dé
Mme Garnier, en gare de Nancy. La malle
est entourée d'une forte ficelle. Lors de l'oy-verture de cette malle,' on s'est trotiVè eu
présence d'un puquet enveloppa» dans une
toile à- voile couleur-cachou Dans ce pa¬
quet. le corps était plié, accroupi les jambes
sous le bas du corps r-t attaché avec -le;
sangles
La décomposition est très avancée ."h .«•••«

duvTe est complètement noir.
Lors du premier interrogatoire1 pur ,\1 lin-

riin, juge d'instruction, Mlle Marie Jaques,
belle-fille de Bassarabo, a été mise hors ffè
cause et avait regagné son domicile fsquarc
Labruyèrè)
LE DOCTEUR PAUL VA AUTOPSIER

LE CADAVRE
Paris, 4 août. — Le docteur Paul, médecin

légiste du parquet ae lu Seine, a été chargé
par M. Bon in de se rendre à Nancy afin d 'y
pratiquer avec un médecin de la Faculté iu
médecine le cette ville l'autopsie du cddaVre
de M Weismarm. après qu'il aura été remii
nu par m famille Celle-ci est partie ce soii
pour Nancy en même temps que le doct'ëui
Paul.

««»■««■ ■■«■««»« nu n «i a a» n n a ta sa a

LE NOUVEAU PAIN
Paris, 4 août. — La nouvelle composition

du pain pour la campagne 1920-1921 vient
d'être fixée par le sous-secrétariat d'Etat
du ravitaillement. Le pain pourra compren¬
dre soit 80 % de froment et 20 .% de seigle
pur, soit 90 % de froment et 10 % de maïs,
soit 85 % de troment 10 % de seigle et 5 H
de maïs, en cas d'incorporation^siniultaJiée
de ces deux succédanés. Une proportion dé
3 % de farine de fève pourra également être
incoiqKirée à ciiacnn der trois mélange?
précédents.

LES NOUVEAUX TIMBRES
Paris, 5 août. — Ur concours public est

ouvert entre tous les artistes français en
vue de l'exécution de dessins devant servir
à l'émission de trois nouveaux types de tim¬
bres-poste. Le ■ Journ, ! officiel » publiera le»
conditions.

Les nouvelles taxes

Toulouse, 5 août. — Le Conseil rnurtlbi...
I>al de Toulouse, considérant que la;, loidu 25 juin 1920 établissant un maximuVrt
de 30 pour 100 pour l'ensemble des contri¬
butions grevant la propriété foncière, en¬
traîne une diminution de 6CO.OOO francs
pour les recettes de la commune, a émis
un vœu demandant que cette loi ne soft
applicable qu'aux propriétés produisant un
revenu net ne dépassant pas 5,000 francs,
et qu'elle soit revisée dans un sens plus
équitable en traitant sur le même pied les
droits de l'Etat et des départements.

plus loin, et s'étant de nouveau rapproché, rs'abattit avec douceur à quelques pas du
groupe.
Au même instant, le signe de huit heures

s'alluma sur la Tour Phosphorescente. Cha¬
cun se rappela la prédiction de Lily Ham¬
merscott, et les regards se portèrent vers la
nacelle. L'un des deux aéromen en descen¬
dit.
Il avait l'air très âgé et marchait avec

beaucoup de difficultés. Une houppelande
bordée de cygne et qui avait un aspect, des
plus usagés l'enveloppait jusqu'aux pieds.
Des lunettes aux verres jaunis abritaient ses
yeux, et sa barbe, d'une seule mèche grise,
s'effilait sur sa poitrine.

— Mr. Stappleton? demanda-t-il.
On lui désigna le jeune homme qui tout

à l'heure avait pris une part aussi vive à la
conversation. Ce dernier s'avança.
Il se fit alors un grand silence qui sembla

se propager aux terrrasses avoisinantes.
— Je suis celui que vous cherchez, dit sim¬

plement le jeune homme.
— Vous m'excuserez, répondit le vieillard,

de vous déranget à cette heure tardive;
mais on m'a dit que vous étiez un des gra¬
veurs les plus hahiles.de la cité. Voulez-vous
bien permettre au vieil amateur que je suis
de visiter votre atelier?
Jim Stappleton le pria de le suivre;
A peine introduit, l'étranger s'installa sur

un sofa et s'exprima en ces termes, "tandis
que Stappleton dans son laboratoire cher¬
chait quelques planches à lui soumettre :

— Vous occupez ici le dix-huitième étage
du numéro 423 de la d-ouzième voie de
Brompton. Votre situation est assez plai¬
sante. Vous dominez suffisamment les ter¬
rasses opiosées pour découvrir le Conser¬

vatoire de Kensington avec sa coupole azu¬
rée, ainsi que le poste central des Commu¬
nications Interplanétaires, dont le dôme
d'aimant magnétique s'irise certains soirs de
chatoyantes lueu-rs.

» Sur votre gauche, vous apercevez les ap¬
pels lumineux du Grand Aquarium, et sur
votre'droite, à moins d'un malle, les antennes
jumelles des Condensateurs d'électricité atmo- 1
sphérique. Enfin, à chaque tour de l'aiguille
sur le cadran, vous êtes égayé par le carillonde TAlhaenéum, qui e9t bien le plus perfec¬tionné de la cité.
Jim, tout en fouillant sur les rayons de son |laboratoire, écoutait avec une surprise crois¬

sante les propos tenus par cet individu qui étaitplus renseigné que lui-même sur la topogra¬phie des lieux environnants. Mais son étonne-
ment ne connut plus de bornes lorsque, s'étantretourné les bras embarrassés d'épreuves di¬
verses, il aperçut, à la place du vieillard qu'ilavait fait entrer, un homme dont la vigou¬
reuse silhouette se dressait à contre-jour, et
qui, la face rasée, vêtu d'un complet il là der¬
nière mode, et ayant jeté sur son épaule la
houppelande retournée et doublée de soie fine,
le fixait, correct, impassible.

— Vous ne pouvez vous douter, dit cet énig-
matique personnage, à quel point je suis cu¬
rieux de voir vos travaux. J'ai déjà eu 1 occa¬
sion d'admirer tes estampes Isl curieuses que
vous ave2 envoyées à la dernière exposition
du Livre. J'v ai surtout coûté ce fronstispice
pour les œuvres d'Elliot Brehmer qu a grave
votre main gauche... celte même main qui
d'un terrible cross arrêta dans ses battements
le cœur du Gorille.
Jim fit un bond en arrière et tourna le com¬

mutateur d'une lampe électrique. La pièce, que

le soir avait assombrie, s'inonda de claï'té
— Mac BattersDy I s'ccrta-t-il.
Car il venait de reconnaître dans lu person¬

ne de son visiteur la figure populaire du chef
de la Police Secrète
Mac Battersby prit des mains de^stappteton

quelques épreuves et, les ayant' examinées, il
en discuta ta valeur' technique avec une com¬
pétence toute professionnelle.
Puis il s'assit de ncuevau, et d'un rapide

coup d'œil détailla le merveilleux type- d'a¬
thlète qui s'offrait à son regard.
— Mr. Stappleton, dit-il, daignez recevoir,

après les coinjiliiiienLs qui étaient dus à l'ar¬
tiste, les félicitations d un fervent amateur de
sport pour l'exploit que vous avez accompli.

— Puis-je, maintenant connaître le motif
de votre visite? interrompit Jim avec quelqueimpatience dans lu voix.

— Par la volonté de George Clifford, Grand-Ordonnateur, préparez-vous à m'-accompagnerà Richmond pour comparaître devant le Con¬
seil des Trusters. *

— Croyez-vous que je sois longtemps séparéde Mrs Stappleton ?
— Rassurez-vous, répondit le policier. Vousn'êtes pas un inculpé ordinaire. Et j'ai quel¬

ques raisons de croire que vous pouvez comp¬ter sur la bienveillance de vos juges. Vous
reprendrez toute votre liberté après l'interro¬
gatoire... ou plutôt l'entretien qu'on veut «voir
avec vous et qui sera de brève durée; car il
est essentiel de ne pas alarmer votre charman¬te compagne.

(A suivre)

«La Merveilleuse Aventure de Jim Stapple¬
ton» a été publié- en volume in-16, 5 Jr —;En vente chez ;ous les libraires et à l'Edition
Française illustrée. 30. rue de Provence. ïtan».



ta guerre russo-polonaise
^Zurich, 4 août. — Uni radio de Moscou
pansmet le commuBkroé soivaut :

<e A l'ouest de Bielostock et de Belok, notre (Offensive continue avec succès. Dans la di¬
rection de Sedletz, nos troupes sur la ligne I
ou iront de cent veretes ont atteint la riviè-
we Zapadny-Bug.!» Après de violents combats, nous avons
Sraversé la rivière et pris des prisonniers. »
Le Bug ou Bog, affluent de droite de la
tuile, prend sa source en Galicie, à l'est
Lemberg. Grossi des eaux du marais du
pet, le Bug, lente rivière de plaine, est

.navigable 480 kilomètres. Le Bug arrose
fBrest-Lrtovsk,Drogitchin, et a son confluent
idvec la Vistule à Modlin, près de Varsovie.
i'B coupe la route Bielostock-Varsovie A
tooins de 100 kilomètres de la capitale.
. Varsovie, 3 août. — Les armées bolchevis-

ont réussi à forcer le passage du Bug,
est le dernier obstacle sérieux les sépa-

nt encore de Varsovie. Au nord, leur effort
nd à couper les communications de Var-
>vie avec Dantzig dans les environs de
lava.
D'autre part, des éléments bolchevistes

d'élevant de 30 à 40,000 hommes sont signa¬
lés, descendant la grande chaussée d'Augus-
tovo à Grajpvo, et se dirigeant sur la voie
jïerrée de Soldau à Varsovie.
Le gouvernement polonais se déclare prêt"

lutte à outrance.

Le désarmement
et la Société des Nations
an Congrès socialiste de Genève

. Augustovo, à douze kilomètres de la fron-
jsRèie de la Prusse Orientale; Grajevo, à
■""rtSante-cinq kilomètres sud-ouest d'Augus-

, sur la frontière inème de la Prusse
atale ; Mlava.à dix kilomètres de la fron-

ère prussienne, est à cent dix kilomètres
i nord-ouest de Varsovie.

jf£ \
; Brest-Liîovsk ne serait pas encore pris
v ï*aris, 4 août. — D'après une information
Tte source autorisée, Brcst-Litovsk ne serait
pas encore pris par les bolcheviks. La ville
tait encore hier soir entre les mains des
oKjiQais. d'après le communiqué de l'état-
aj®r de Varsovie.

r
s troubles d'Irlande

-Les exécutions individuelles
f ©ublin, 4 août. — Dans un endroit Isolé

\ environs de Limerick, on a encore
avé le cadavre d'un Individu ayapt une

encarte suspendue au cou portant ce mot :
Espion. » Dans sa poche se trouvait une
utre carte apparemment placée là par les
xéeuteurs donnant ses nom, prénoms,
resse, et indiquant que la victihle était
libre de la « Fédération des travailleurs
transports ».

Après le récent enlèvement du courrier
■flciel à la poste de Dublin, on prévoit
ne de semblables exécutions en résulte-
orrt.

EN PERSE
Succès des bolcheviks

'Paris, 4 août. — Les nouvelles de Perse
Sont inquiétantes. Les Anglais ont évacué
ÎMedjl et se retirent sur Kasvin, qui est une
[position fortifiée où ils espèrent pouvoir
pésistèr aux bolcheviks.F D'autre part, l'armée arménienne a été
iHéfaite à 1^ frontière persane. Les rouges

v|6e sont emparés de Djoulfa.
Téhéran, 4 août. — Les bolcheviks ont

toccupé la. localité persane de Djoula, à la
(frontière du Caucase.
Djoulfa est l'endroit où une voie ferrée

Venue de Tiflis pénètre en territoire persan
pour se diriger vers Tabriz, chef-lieu de la
province persane d'Azerbeidjan.
'» r —

M. MILLERAND
fchez le Président de la République
Rambouillet, 4 août. — M. Millerand, pré¬

sident du Conseil, est allé cet après-midi à
(Rambouillet pour rendre visite au prési¬
dent de la République.
M. peschanei, <ïu.i était en excellente san-

|é. a retenu M. Millerand plus d'une heure.
L'entretien a porté particulièrement sur

ffa situation extérieure et sur les mesures
xru'il convient de prendre et de recomman¬
der à nos alliés.

Les boulangers ne veulent-,plus
travailler la nuit

. 'Paris, 5 août. — Les ouvriers boulangers
0e Paris et des départements voisins ont
(commencé à appliquer la décision prise par
(la Fédération de 1 alimentation de faire ob-

ferver à partir du 4 août la suppression duravaîl de nuit. Au lieu de gagner leur four
(cil conune d'habitude, hier soir entre 7 et
te heures, ceux de Paris se s ,nt rendus, au
nombre de 4,000, à un important meetmg à
Bu Maison des Syndicats. lis ont adopté un
tordra du jour par lequel ils enregistrent la
(réussite du mouvement et affirment leur vo-

[lon»4f bien arrêtée d'en finir avec le travail
(de nuit, et cela dans l'intérêt du public
(comme dans celui des membres de la cor¬
poration.
Le mouvement actuel englobe Corbeil, Ver-

feailles, Greii, Meaux, Beauvais, Orléans,
|Chartres, Compiègne, Melun, Pontoise, Pro¬
vins, Etampes.' Dans la région, la plupart des patrons ont
foocdpté la suppression de fait du travail de
(nuit.- A Paris, la majorité des patrons bou¬
langers se sont rallies au point de vue ou¬
vrier.
U—,ii. ■■ «te-

g

Les villes mendiantes
et les automobiles

Paris, 5 août. — De nombreuses villes de pro-
ince se sont mises à faire payer aux automo-
ilistes qui veulent les traverser une somme
„xe de 10, 20, 30 centimes. En outre, une taxe
jûe stationnement (I) de 50 centimes, parfois 75.
le système est illégal. Le ministre des finance»,
n 191,3. a déclaré abolie toute taxe forfaitaire,
«pondant certaines mairies continuent à la
rçevoir. En présence de l'attitude de ces vil¬

les, les organisations d'automobilistes sont prô-
Ses à préconiser le boycottage des villes men¬
diantes, et s'il faut les traverser de n'y rien
■acheter. Entrer chez deux ou trois commer¬
çants et jeur dire pourquoi — ceci est essen¬
tiel.., Ils auront vite fait de faire céder leurs
.municipalités i

Assassin arrêté
Rellae, 5 août. — Le parquet a fait écrouer

te cultivateur Pierre Genot, âgé de 69 ans de ,
JSainUSulpice-les-Feuilles, accusé d'avoir tué sa
■femme, une malheureuse démente, dont il au¬
rait essayé de faire disparaître le cadavre en
mettant le feu à la maison.

GéiTèvé, 4 août. — Le Congrès socialiste
reprend la discussion sur le désarmement
et la Société des nations. M. Lafontaine,
rapporteur, apporte un nouveau texte dont
voici la substance :

« Le Congrès constate que la guerre s'est
terminée par une paix qui laisse le monde
dans l'incertitude et dans l'incohérence. Au
nom de l'humanité, le Congrès proteste con¬tre les dispositions du traité de Versailles
qui s'apposent à une paix stable et défini¬
tive. Ces traités ont été inspirés par le

esprit impérialiste que celui qui aprésidé la guerre mondiale. Les protesta¬tions des vaincus éveillent l'anxiété des
vainqueurs.Le partage des différentes ré-
ta?1)? . £ au profit exclusif des ca¬pitalistes suscite des difficultés génératri¬ces des opérations militaires.
- * ne Congrès proteste contre les « méfaits
♦ niLUtarisme » dans les régions occupéeset demande au prolétariat de faire pres¬
sion sur la direction politique et écanomi-
âue des divers pays en vue de l'avènemente la démocratie. Le devoir actuel est de
prendre la tête de tous les éléments paci¬
fistes et travailleurs pour lutter contre l'im¬
périalisme et le militarisme. Cette lutte n'est
pas contradictoire avec la collaboration des
prolétariats à la Société des nations.

» La Société des nations ne peut être une
garantie efficace dans la paix qu'à la con¬
dition d'être un organisme international dé¬
mocratique comprenant toutes les nations
•sans exception et pourvue des moyens de
contrôle et de sanction qui permettront de
poursuivre par la création d'une force de
police internationale le désarmement uni¬
versel des peuples sur terre, sur mer et
dans les. airs.

» La Société des nations devra modifier le
traité de Versailles.
Le texte est voté à l'unanimité.

UN INCIDENT
Genève, 5 août. — A la fin de. la séance

d'hier du Congrès socialiste international,
un incident s'est produit. De jeunes élé¬
ments s-oolalistes suisses ont pénétré dans
la salle et dans- les tribunes publiques ; ils
ont acclamé la troisième Internationale et
traité les congressistes de la deuxième In¬
ternationale de « bandits, de traîtres et d'as¬
sassins ». La discussion, un moment inter¬
rompue, a pu ftre reprise, puis renvoyée aulendemain.

Congrès international des mineurs
Pour la nationalisation des mines

Chaque délégué expose les conditions
spéciales à sa nationalité, et tous sont d'ac¬
cord sur ce point que si les salaires ont
considérablement augmenté la vie augmen¬
te davantage encore.
M. Bartuel, de la délégation française,

déclare que le moment n'est pas venu de
s'occuper de la question des six heures sou¬
levée par les Allemands.
M. Bartuel ajoute que la question des con¬

ditions de travail et de salaire ne peut être
résolue que dans le cadre de la nationalisation.
11 ne peut adhéi-er tout de suite à la motion du
•Bureau international du charbon, mais il de¬
mande que le Bureau international du travail
soit chargé d'une enquête dans tous les pays.
M. Hodges, secrétaire général, dit qu'il ne

peut pas accepter ces suggestions, mais que
l'an peut accepter d'envoyer la proposition
française à 1 examen d'un comité international
de mineurs.
Il en est ainsi décidé. La séance est levée.

Un croiseur allemand livré à la France
Cherbourg, 4 août. — Le onzième échelon

des bâtiments de guerre allemands cédés en
exécution du traité, et comprenant l.e croi¬
seur « Stnalsund » et le torpilleur « V-130 »,
est arrivé à Cherbourg.
— «s» —

Un navire charbonnier français en feu
Madrid, 4 acût.—Le navire charbonnier

français «Tétuan» a pris feu au large de Car-
thagène. J*es autorités envoyèrent immé¬
diatement des secoure, et le vapeur neige « Es-
partél», mouillé en rade, a participé au sau¬
vetage. Mais un fort vent activant les flammes,
tout fut inutile, et le « Tétuan » dut être aban¬
donné.

L'exportation des vins
Paris, 5 août. — Le « Journal officiel » publie

un décret rapportant, en ce qui concerne les
vins, la prohibition de sortie maintenue par
décret du 12 juillet 1919.

L'exportation des vins français
en Allemagne

Paris. — L'Allemagne demande que des
certificats d'origine accompagnent tous les
envols de vins de France, parce que des
vins du Midi auraient franchi la douane à
la laveur de la clause du traité concernant
l'entrée libre de 260,000 hectolitres, de,.XlûA,
provenant d'Alsace èt Lorraine.

Berlin-Madrid par téléphone sans fil
Berlin, 4 août. — On est parvenu â commu¬

niquer téléphoniquem-ent sons fil entre Berlin
et Madrid, soit à une distance de 1,800 kilomè¬
tres. Des conversations ont pu être entendues
également dans les principales vill-es intermé¬
diaires. '

Accidents d'aviation
Marseile, 4 août. — Au centre maritime

de Berre, le second maître Le Grossec et
le quartier-maître Emilien Mas, pilotant un
hydravion, firent une chute de cent cin¬
quante mètres par suite d'une brusque perte
de vitesse. Tous deux reçurent de graves
blessures et sont soignés à l'hôpital du
contrô
Un deuxième accident, ayant les mêmes

causes, s'est produit dans des circonstances
identiques au centre de Fréjus. Un avion
biplace, monté par un pilote-mécanicien et
un observateur-mitrailleur, est venu s'écra¬
ser sur le sable de la plage, et les deux pas¬
sagers ont été relevés grièvement blessés.
Chartres, 4 août. — Le caporal pilote

Léger, du centre de Bordeaux, et le ca¬
poral mécanicien Monti, du centre de
Chartres, qui venaient prendre livraison
d'un appareil, ont fait une chute au champ
d'aviation et se sont tués.

JEU DE BOULES
LE CONCOURS NATIONAL DES 15 ET 15 AOÛT
La FeQôration bouliste de Bordeaux et dû Sud-Ouest

organise les 15 et 16 août» sous le patronage de la mu»
mcipalité et ' de la presse bordelaise, un concours na¬
tional de boules qui sera disputé sur les allées Damottr.
Ce concours sera doté des prix suivants :
Championnat î 400, 200, 100, 60, 40, 30, 26, 20, EL VTir.Consolation : 40, 30, 20, 10 fr.
Les> engagements (16 fr. par qu&drette). seront reçusJusquau 12 août; ils doivent être adressés à M. Emile

trermanaud, trésorier de la Fédération bouliste de Bor¬deaux et du Sud-Qnest, 18, cours d'AIbret Bordfeaux.

AVIATION
LIEUTENANT OMAR LOCKLEAR SE TUE

Los-Angèles, 3 août. — Le lieutenant aviateur Omar
Locklear, rendu célèbre par l'acrobatie qui consistaita passer d'un aéroplane dans un autre, en plein vol,
s est tué. ainsi que le lieutenant Elliot, dans une chute
a,?,îon d'une hauteur de 1,000 pieds, au cours d*tm vol

qn^ils effectuaient pour une entreprise cinématographi-
FOOTBALL RUGBY

Demandes de matches
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB pour éqnl-Ec™*® secrétariat S. B. U. O, 149. rue da»Palais-Gallien.

Demandes de matohes
SPORT ING-CLUB DE LA BASTIDIENNE. — Pour

ses six équipes à partir du 19 septembre. Adresser tou¬
tes les propositions à M. Armand Bourbouse, secrétaire
général, 18. avenue Thiers, Bordeaux- — Bien indiquersituation des terrains.

FOOTBALL ASSOCIATION
S- C. DE LA BASTIDIENNE. — Tous les jeunes

gens désirant pratiquer sous les couleurs bastidiennes,
sont informés qu'à partir du 3 août l'entraînement gé¬néral, en vue de la formation des équipes, aura lieusur les nouveaux terrains de sports du 8. C. B., che¬min Galin (avenue Thiers, Ire barrière), tous les lundis,
mercredis, Jeudis, de 20 h. 30 à 21 h. 30, le samedi, de
1 17 h dimanche, de 9 h. à 11 h., et de 15 h.

COURSE A PIED
UNION ATHLETIQUE BORDELAISE (F. S. A. P.

F 'o C Dimanche 8 août, réunion mensuelle obligatoiremJJ;6Uîes iu ?u sièRe, calé Maïarin, 4 avenuelhlers, La Bastide (salons du lor étage). — Ordre du
lï '■ .Admisqpn, des nouveaux sociétaires; réunion du
ïi a,u V6]°drome du Stadium; formation des équi-
iïportance Questions diverses de la plus haute
Vu Tirnportanee de la réunion, tous les sociétairessont pnos d être présents an début de la séance.

ESCRIME
LE TOURNOI DE LUCHON

dnn'nTI' "•f"',?11?1- U» finale de cette épreuve adonné les résultats suivants :
1er Bézian (Bordeaux) ; 2e. capitaine Lacaze (TaTbes) •

BérgèserI(îSis)^0ntPelher>: 401 U°"dy <Toulourtt

r "«'êw, ma uu maure J

msateur du tournoi do Luchon.
—

Concours hippique de Royan
Le concours hippique de Royan aura lieu les 7, 8 etîîvriiif fa 4. brillant., car les 64 chevaux engagés sont

Se? S sauteurs, et les cavaliers, militaires et civils,sont des maîtres en équitation.
Sf mil'taites auront à se partager 11,000 fr.
Royan lesquels 4,500 fr. pour la seule Coupe de

et^ le °ta^it^ireeSdeInMorliare.: " Sa-

Courses à Deauville
Résultats du mereredi 4 août.

lïïri"1' BENERVILLE (à sécfamer). 4,000 Irancs,
"k Toujours-Debout (Lepmta) g. 15 » s ,

8. P' 1!M "
M Parot —.' P. 17 » t 50

,. iTRin'—J—— ,T 1 " * - — —

Ion,
et

an. jLiiiut j» 1/ a % 5C
3. Gambadeur (Leluy) ; 4. Nissadï""<Barat). — Deuxïngueurs, trois longueurs _ Toujours-Debout (Nimbusb Hardie) est entraîné par Lawrence.
PRIX DE HONFLEUR,
1. EARINE (F. * O'NeillE

à M. Rutgers Le Rc
G. 28 50 13 50

.... p. 12 » 5 60

... p. 15 60 6 »

... p 16 50 6 50

6- »
6 50

— , * **»wrence.

F&J» H2N.r(V,®USl 8.000 Irancs, 1.000 mètres1. EARINE (F. O Neill) n oo en i
à M. Rutgers Le Roy '

2. Mer de Glace (Mac Gee).
à M. Ed de Rothschild3. Virgule (Milton Henry).
s M. J. D. Cofcn

(GNa?ner«smita " (Sh^T F^to'irtrTB^'SMarie-Margot (Jenmngs). — Trois longueurs, deux lon¬gueur et demie. -- Earme (Sea-8ick et Early-and-Often)est entraînée par Duke. '
PRIX DE VILLERS, 8,000 francs 1 000 mètresL ECURIE RUTGERS-LE ROY G 11 50

PETSIK (F. O'Neill) ? g ,2. DAUPHIN (Milton Henry),
à M. J.-D. Cohn. p. 20 » 9 50

t^on P^cés : Pommeret(Garner). Tacite (Mao Gee), Decurion (Jennings). —Courte encolure; une longueur et -ternie. - Petsik (Ssa-Sick et Pétulance) est entraîné- par Duke.
PJnime9 ^°'000 *rancs, 2,000 mètres.

ZAGREuq "OHTSCHILD... G. 36 » 16 »
3. PLZEUM "Lanïïstar)Gee) P" 18 50 11 50
IBoJScl T" Axis'-'istarëe)P-_'3^n V?f3 'i 8ammy ^ O'Neill), Chaîne-d'Or (Bellhouse) —

n-TOI' ^sfSs^Souei TT i'1?°l"enr' .Cinq longueurs. - ' Za-
som (Saus-Souci-II et Zingara) est entraîné par Wat-

2,400lIm6t?(S. PONT L'EVEQUE (handicap), 12,000 francs,
1. ECURIE JAMES HENNESSV G. f9 60 8 »
o JAKiMTIP (Jennings) P. 14 ï 6 »2' Vlve \l ,Franca iMaidenV,à M-. Randon p. 45 , u 50

BaïcffiP"®°°"ir -'°^W»crrèrëst e^aToée" pal
PRIX DE MEAUTRY, 7,°°0 francs, 1,000 mètres.

^ T ^ IIenry) G. 16 50 9 50
t LeVc^âtiet (Lepinta). P' 16 60

^ M. Goudchaux p. 79 50 50 »

«fî^?'Qnic?,y tf*moure)- - Non placés : Sunny(Jennings) Bateau (Mac Gee) Bizoton (F. O'Neill),High-Spirits (Garner). — Trois longueurs, une longueur
» Gîorious (Maintenon et Gloria-II) est en-traîne par Denman.

PETITES NOUVELLES
® TOttjourVrDebout » a été réclamé popr 29,400 francspar M. Van Dyk Azn, après sa victoire dans le Prixde Bannerville, a Deauville.

Raid hippique de Sainte-Foy-la-Grande
Classement général

1er, Flore, à M. Baudon, de Castillon, en 9 h. 24' 6":
2e, Victoire, a M. Camin, de Bordeaux, en 9 h. 29' 6";8e, Panarde, a M. Limousin, de Gornac, en 9 h. 59' 54";
ta' v de Bordeaux, en
1 va'v 5e' N importe-qul, à M. Cami, de Bor¬deaux, en 10 h. 1' 37".

—fe ciPQ ,'airfats, arrivés dans un état de Iraîcheurextraordinaire, fournirent dans la sixième et dernière
étape une vitesse de 24 à 25 kilomètres à l'heure.

Région d'honneur
Sont promus commanfieurs (réserve et ter¬

ritoriale) :
Colonel Fuechio, du 18e train des équipages.Médecin principal Godet, du 18e corps.
•Sont promus officiers ;

Vincent, lieutenant-colonel du génie, àBordeaux; Capdevielle Fidel, chef de batail¬lon au 7e colonial.

Sont nommés 'chevaliers :

La croix de chevalier de la Légion d'hon¬neur a été attribuée à la mémoire du sous-
lieutenant Henry-Dominique Clauzel du146e régiment d'infanterie, mort pour laFrance.
Cette nomination ent accompagnée de lacitation suivante : a Jeune officier, pleind'allant,, venu sur sa demande de la cavale-
dans l'infanterie. A l'attaque du 16 avril

1917, a entraîné sa section avec une admira¬
ble insouciance du danger, et est tombé glo¬
rieusement en arrivant le premier soir la
position ennemie. A été cité. »

Mano, capitaine au 144e d'infanterie; Bes-
se;, mé(jècin-major au 7e colonial; Soûber-
bielle lieutenant au 144e; Bonnet, sous-lieu¬
tenant au 18e train; Sabroux, médecin-major
au 18e corps; Ducoste, médecin aide-major
au 18e corps.

Médaille militaire
Sont décorés de la médaille militaire :

MM. Laborie, maréchal des logis au 10e
hussards; Beyli, adjudant-chef au 10e hus¬
sards; Damey, adjudant-chef au 10e hus¬
sards; Grolet, adjudant au dépôt de remon¬
te de Mérignac; Penaud, brigadier au 10e
hussards; Borderie, adjudant au 10e hus¬
sards; Barcelo, maréchal des logis au 58e
d'artillerie.
MM. Doussin, sergent au 7e colonial;

Ehouarme, adjudant au 7e colonial; Bat,
sergent au 7e colonial; Lemaître, sergent-
major au 7e colonial; Orsoni, adjudant au
7e colonial; Dutroux, adjudant au 7e colo¬
nial; Simon, sergent au 6e d'infanterie; Bi-
zières, adjudant au 57e d'infanterie.

Médaille de la B.econnais@anee
française

La médaille d'argent de la Reconnaissance
française a été déoernée à Mlle Thérèse-Emi¬
lie-Eugénie Bataille, à Bordeaux- :

« Dès 'le début de la guerre, a quitté vûlon-
-tan-emeait sgs fonctions d'employée de hureau,
à Bordeaux, pour se consacrer uqiquemènt à
son rôle dqtinrmière-major U. F. F-. A rendu
les plus grands services, gratuitement, dans
de nombreuses formations sanitaires, notam¬
ment ù Biarritz, à La Rochelle, hôpital 108, et
à Toul, hôpita-l 104, où elle a subi de nombreux
bombardêments. .

$

KŒédaîlle d'honneur aux marins
du commerce

La médaille d'honneur a été décernée aux
marins du commerce du quartier de Bordeaux
dont les noms suivent :

Louis. Bastan, patron pêuieur a Pau; Louis
Betelle, patron pêcheur à Bouteron: Raymond
Castaing, patron pêcheur à Barsac; Pierre
Charaguei, patron pêcheur à Bcrnrg; Pierre
Daney, patron pêcheur a Bourg; Jean Four-
nier, patron pêcheur à Bordeaux; Louis Gué-
rin, patron pêcheur ù Paillet; Louis Monne-
reau, patron pêcheur à Combes; Antoine Pe¬
tit, patron pêcheur à Bordeaux; Arnaud Sau-
geon, chef mécanicien a Bayon; Raymond Su-
bervie, patron pêcheur à Castres; Antoine
Verdon, patron pêcheur à Saint-André-de-Cub-
zac.

L> A VIE

LES CRITERIUMS DE LA ROUTE

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux - Paris et retour

(1,200 kilomètres)

organisée par F" Echo des Sports "
$ous le patronage et avec le concours

de la " Petite Gironde "
13, 14 et 15 AOUT 1920

Arrivée au Stadium de Bordeaux
, iNotre- confrère l'« Echo des Sports », qui organise avec
faon s -le 13, 14 et 15 août les critériums de la route,
«tous informe que tout es prêt à Paris pour le départ
fcles Aigions le 13, à cinq heures du matin, sur Sau-
£aur, première étape de la course Paris-Bordeaux ré-
kervéo..à cette catégorie.
T Le yirage de Paris pour la formidable randonnée des
iras » Bordeaux-Paris et retour (1,200 kilomètres) s'ef-
|ectuéi;p£ à Longchamp, les concurrents devant effectuer
jun tour, de l'hippodrome.
i La liste des engagés et des primes s'allonge de
gour eft jour Le départ Se Thys, le vainqueur du Tour
tle Fffcnce, est problématique, le fameux belge se res¬
sentant encore des effort,.- qu'il a du fournir dans le
ttxracl^ge de la boucle • mois dernier.

' Par'X.-ftpntre l'engagement du champion de France
*

lav jjjiç pourrait fort bien être enregistré avant le
ilai de clôture fixé rappelons-le, à jeudi 5 août, a
x-neuf heures, à l'a Echo des Sports », 13, faubourg
ontmartre, Paris.

provinciaux peuvent s'engager par lettre jusqu a
^ date. Les routiers italiens semblent devoir refuser
lutte, Cependant la présence de l'a as » trans^lPiriSirardengo au départ est dans le domaine des choses
isibïes.

VELODROME DU pÂRC
DelÈKfe, Massai, René Apouey, Marcel Beylac, qui dis¬

cuteront, dimanche, la grande poule des stayers, en
jdemi-îqnd derrière tandems, seront entraînés par le.s
Jéquipés sùivantes : Fournous-Piquemal, Caralp-Lagarri-
'igue, J. Apouéy-E. Laborde. Pasquier-Merlaas. _?ure5"
(ville-Guichard, Lamaison-C. Laborde, Chadeau-CAntou,
M. Beylac-Dumézil, Verdoun-Boulestreau, Gaillaru-i^ay-maud. Désigné p:our les Olympiades, le coureur
(ïi« pqut, pas venir. Cela n'enlève rien à la beauté ae la
aréuniyn,

CIRCUIT CENONNAIS

l'Union fràternelle des mutilés organise, sous lo pa-
nage de^l'U. V. F. et du S. C. B., une course cy-
ite pour Jfce .15 août 1S20, sur le parcours : Cenon,
irs VictQr-IIugo, Monrepos, Cormier, les Quatre-Pa-
lons, cours Victor-IIugo, à accomplir trois fois, avec
ivee avenue Carnot, soit 20 kilomètres environ.
)e nombreux prix offerts par de généreux donateurs et
isieurs primes distribuées sur le parcour récompen-
ont les concurrents.
nscriptions reçues chez Mme Villefranque, avenue
mot, Cenon.

BOXE

CHARLES LEDOUX DOMINÉ AMERIQUE
•New-York, 3 août. — Au cours d'un combat disputé

lundi, Joë Lynch 'a dominé nettement le boxeur fran¬
çais Charles Ledoax, mais comme le combat était con¬clu pour 12 rounds sans décision il ne fut pas pronon¬
cé da résultat.

WATER-POl O

XE C&AM.PIONNAT DE FRANCE LES 15 ET 16 AOUTA MEZIN

Rappelons qûé les 15 et 16 août auront lieu à Mé-
i—iri 'les épreuves demi-finales et finales du Championnat

France de water-polo, entre les Enfants de Neptune
S» Tourcoing (tenant), la Libellule de Paris, le Bor-
Vwmx Athlétic-Club et le Cercle des Nageurs de Lyon,
ffn îïlus de cés quatre matches de water-polo seront

d'importantes épreuves de natation :
|jin rnètres nage libre (régionale), 50 mètres
S
foo. mètree nage

mètres nage
200 mètres

BP dames.
(interclubs), 100 mètres sur le

u ...m Tri«..w à la brasse, etc.. et de nombreux
«Replongeons classiques et acrobatiques.Vm-cafion de cette imposante manifestation, faite
.. Jw de décentralisation sportive que nous avons

8 S soutenue la Compagnie des chemins de 1er du
Miif a ivll Officiellement les dirigeants.de VU. S.fMicii » rin'ôllc mettrait en marche ces ]ours-là- qua-

treins splciîu? de Port-Sainte-Marie h Mézin, qui•HKroÛ avec trains express 101 et 122. et les offl-îal et uo venant de Bordeaux, et, ùo Teult^e. ^

LES JEUX OLYÎV5P1QUES
AVANT L'OLYMPIADE D'ANVERS

Rentrée victorieuse du recordman du monde Zander
Stockholm, - août. — Le recordman du monde de3

1,500 et 3,000 mètres, le Suédois Zander, pour sa pre¬
mière course de l'année, a gagné le 3,000 mètres dans
le temps de 8 m. 47 s. 3/5, temps qui bat l'ancien re¬
cord de Bouîn.

„

Lundgien couvrit le 1,500 mètres en 3 m. 59' s.; Hutten
fit le 110 mètres haies en 15 s. 3/10, et Chnstlenson
gagna le 400 mètres en 44 s. 9/10.
Dans les concours, Lindstrceur lança le javelot a

63 m. 22; Petterson sauta 7 m. 21 en longueur; Jan-
son lança le poids à 14 m. 13.
Ces performances font du team suédois le plus dan¬

gereux adversaire de l'équipe américaine.
Les participants français

Paris, 3 août. — Les athlètes effectuant le déplace¬
ment d'Anvers sont les suivants .

100 mètres ; Ali-Khan, Mourlon. Tirard, Loram, Cas¬
te Seurin- 200 mètres : Seurin. Lorain, Tirard, Caste,
Renard, Ivtourlon; 40C mètres : Fery, Delvart, André,
Guichart D&vaux, Bayon; 800 mètres : .csparces, Gouil-
leux Ai'gouals: 1,500 mètres : Bnrtin, Audinet, Protais,
de èonninck, Le Ray : 5.000 mètres : Guillemot. E.
Heuet Duquesne, Corles, Vignaud Manhes.
Marathon : Ichard, Teyssedou, Trichard, Honorez,

Moche, Dufac; 100 mètres (haies) . André, Bernard,
Durier; <500 mètres (haies) : André, Jarrety, Lucas;
3,000 mètres (steeple) : Brossard, Langrenay. Jeyer, do
Conninck, G. Heuet. .
Saut en hauteur : Lowden. André, R. Cabat. A- î-ia-

bat- saut en longueur : Coulon, Courtin, SouUgnac,
Guezillc, Orfidan. Remouet; triple saut : Chilo, Proux,
Courtin, Remouet, Coulon; saut à la perche ; Lagarde,
Franquenelle; javelot : Grany, Picard; Disque : lison,
Paoli, Ecuycr. Pierre: poids : Paoli, Tison. Dezolme.
Pierre, Ecuyer. . ^ . nu
Relais (4 multiplié par 100]I : Ali-Khan. Mourlon, li-

rard, Lorain, Caste, Seurin, ltenard: relais (4 multiplié
par 400) : Fery, André, Delvart. Devaux, Bayon, Gui-
chard, Biget; 3,000 mètres par équipe : Guillemot, liur-
tin, Duquesne, Heuet. Brossard. Vignaud; cross-coun-
try : Guillemot, Vignaud, Ileuet. Duquesne, Corlet, ber-
vella, Diction; pcntahlon et décathlon : André; marche :
Martial, Simon.
L'équipe de Franco partira de Paris pour Anvers

jeudi soir, à 22 heures.
SECTION BURD1GALIENNE. - Voici les résultats

de la réunion du 1er août :
Grand-Prix des pupilles (au-dessous de 16 ans). —

60 mètres : 1er, Villa; 2e, Lavirade; 3e, Nebout; 4e,
Laporte. — 250 mètres : 1er, Laporte; 2e, Villa; 3e, La¬
virade; 4e, Nebout. — Longueur avec élan : 1er, La¬
porte; 2e, Villa; 3e Nebout; 4e. Lavirade. — Hauteur
avec élan : 1er, Laporte; 2e, Villa; 3e, Nebout; 4e, La¬
virade.
Championnats juniors (au-desscus de 17 ans). — 90

mètres : 1er. Lacassagne; 2e. Marchât; 3e. Ratier; 4e,
Goree. — 300 mètres : 1er, Lacassagne; 2e, Marchât;
3e, Ratier; 4e, -Gorce. — 1,000 mètres : 1er, Rolland; 2e,
Baraud; 3e, Elicery; 4e, Lacassagne. — Poids : 1er. La¬
cassagne; 2e, Gorce; 3e, Nougein. — Longueur avecélan : 1er. Marchât; 2e Ratier; 3e, Lacassagne; 4e,
Nougein. — Hauteur avec olan : 1er. Gorce; 2e, Mar¬
chât; 3es, Dauris et Nougein. — 83 haies : 1er. Nou-
Bein; 2e, Gorce; 3e, Marchât.
Championnats seniors. — 100 mètres : 1er, Ronzie; 2es.Labarrère et Couthuis; 4e, Dufourg. — 400 mètres : 1er,Coûthuis; 2e Labarrèrè; 3e, Lavielle; 4e. Daunas. —800 métrés : 1er, Levergos; 2e, Plejoux; 3e, Gassiot; 4e,Legros. — 1^500 métrés : 1er, Plejoux; 2e, Levergos; 3e.

Leg^js; 4e. Gassiot. —- 110 haies ; 1er, Bigot; 2e, Lopez;
,nzltv ~ : 1er. Mock; 2e, Pélissier; 3e,Valette: 4e M. Ronzie. — Disque • 1er, Mock; 2e, La-baste: 3c. Fabre; 4e. Labarrère. — Longueur avec élan :1er, Duporte; 2e, ^Valette; 3e, Joyglain; 4e. Labarrère.Hauteur avec élan : 1er, Pélissier; 2e, Gadou; 3es,Fabre et Bigot; 5e Valette. - Perche : 1er, Gadou;2e. L. Ronzie; 3e, Savary; 4e, Du-porte

Rdai. — Ire équipa : Ronaie Lerersos, Couthuis. Du-
porte. - 2e équipe^: Plejoux, Labarrôre, Lavielle, Valet-te. — 3e équipe . Rolland Lacassagne. Dufourg, Legros.
LES TIREURS AMERICAINS ENLEVENT

LES PREMIERES PLACES

Anvers 4 août. — La dernière journée du concours
de tir, au camp de Beverloo, a donné les résultats sui¬
vants .

, .

Revolver par équipes : Amérique, 1,309 points- Grèce
1,285 points; Suisse. 1,270 points. ' '
300 mètres dans les trois positions ; Amérique. 4.879

points; Norvège, 4,748; Suisse, 4,698 points.
Pistolet 50 mètres : Amérique, 2,374 points; Suède.

2,289 points;. Brésil, 2,261 points. '
'Petite carabine 50 mètres : Amérique. 1,899 points-
Suède 1,873 points; Suisse, 1,866 points.
Revolver, tir individuel 30 mètres : Paraenze (Brésil)

274 points; Braken (Amérique), 272 points; Zulauf (SuisI
se). 269 points .

Match 300 mètres dans les trois positions ; Fischei
(Amérique), 996 points; Larssen (danois), 989 points;
Oestenssen (Norvège), 980 l'Oints.
Pistolet : Frédéric (Amérique), 496 points; Dacosta

(Brésil) 489 points: Lane (Amérique), 482 points.
Petite carabine : Nuesslein (Amérique), 391 points;

Rothlock (Amérique), 386 points; Penton (Amérique),
385 points j

POIDS ET HALTÈRES
HALTEROPHILE-CLUB BORDELAIS. — Les jeunes

gens désirant pratiquer les poids et la lutte, sont priés
de se faire inscrire à M. Pompy, 21, rue Saint-Sernin,
en vue de la création d'une Société destinée h repré¬
senter les couleurs bordelaises dans les compétitions fu¬
tur^. -

Dépôt de remonte de Mérignac
Concours de primes de majoration

1. Concours de Mérignac, le mardi 17 août
à huit heures du matin, au Déçût de re¬
monte, pour les chevaux appartenant à des
propriétaires domiciliés dans les départe¬
ments de la Gironde et de là Dordogne.

2. Concours de Mont-de-Marsan, le ven¬
dredi 27 août à huit heures du matin, à
l'hippodrome de Mont-de-Marsan, pour les
chevaux appartenant à des propriétaires do¬
miciliés dans le département des Landes. -
Seront admis à ces concours les chevaux

hongres et juments de 3 à 6 ans présentés
montés en selle et en bride. Les chevaux de
3 ans pourront être présentés montés en
filet.
Les crinières rasées sont tolérées.
Les engagements, accompagnés de la carte

d'origine, devront être adressés au com¬
mandant du Dépôt de remonte, à Mérignac
(Gii-onde) :

1. Avant le 8 août, pour le concours de
Mérignac.
2. Avant le 15 août pour le concours de

Mont-de-Marsan.

Ecoles supérieures de commerce
M. le sous-secrétaire d'Etat de l'enseignement

technique a fixé le nombre de bourses de l'Etat
qui pourront être attribuées lors de la çro-
enaine rentrée aux élèves des écoles supérieu¬
res de commerce. *
Les demandes de bourses doivent être dépo¬

sées à la prélecture du domicile des candidats
avant le 15 août.

Ecole primaire supérieure
degarçonset cours complémentaires

Liste générale
llassow (c. ç.), Vieuilie, Pérusat, Tardieu,

F'iton, Pierre Bernard, Briol, Deler, Fleury,
René Dufourg, Develle (c. c.), Gaudin, Tran-
son, Berr (c. c.), Môdeville, Treps, Galina
(c. c.), ISaiie, Lassale, Bertrand, Duthu,
Pernaud, Deléchère, Moinot, Grenier, Laba-
die, Dugujon, Augier, Villes (c. c.), Re¬
nouât, Dutourné, Falot, Saubu^se, Barse,
Rateau, Rossignol, Vincent, Pefrin, Gour-
gues, Bergougnoux, Vigneau, Rajade,
Douât, Ferdinand Tourei, Marzat, Robert
Neuville, Bonzom, Fossie-, Verger, Moulié,
Cazenave-Nehout, Dequesne, Alonsque, Brous¬
se, Saint-Germain, Fourteau, Dupin, Baron
(c. c.), Fourgeau, Casamayor-Menjou, Erard
(c. c.), Lacave, "Tarés, Pébarthe, Lachaize,
V/ascowiski (c c.j, Mauzy, Lespiau, Vidai
d,e la Beuze, Noisilleau, Dupére, Jean Hé-
rauid, Armandi, Chômette, Ulausel, Bérot,
Bureau, Mas, Duhoé, Carlier, Brouens, Ca-
thérineau, Massot, Sarraute, Couture, Thi-
ret, Lestrade, Jaymès, Jouvin, Mirbeau, Dé-
ridet, Lhubert, Bonstto, Leprêtre, Déjean,
Esxiussc, Lesbats, Sagardoy, Sescotrsse,
Monteil, Gateuil, Lami (c. c.),, Pindat, Pos-
tel, Babillot Bourretère, Roy, Deguii, Gay-
ral (c. c.), Berger-on, Bourseau, Mathieu,
Jagon-Triooum, 'Régeon, Barjaud, Dehès,
Garreau. Puyo, Milon, Plaigne, Jean Ber¬
nard, Herbert, I.aianne, Dunat, Boner, Fer-
mo, Lacaze, de Robert, Roger Dudon, Bi-
reau, Cassouret, Deramond, Arnaud, Ya-
gué, Nouillant, Caillau, Barre ic. c ), Jeof-
fre, Plassan, H-ondé, Bonnecarrere, Boulan,
Robert Dufotrrcq, Basque, Brannens, Le
Gueirn, Rabiller, Pénicaïud, Tixier, Four-
cade, Marcel Bescoubès, Bareras, Jean Cla-
verio, Fillol, Pion, Rign-oret (c. c.), Jarlet,
Cassagnaud, Gautier, Pédron, Denis. Che¬
valier, Lagedamont, Espéron, Mercier, La-
gourdette (c. c.), Carsac, Lataste, Pourtau,
nhez (c. c.), Gerald, Fouré, Jardou, Lous-
talot, Touzet, François, Aguèr, André La-
marque, Paul Mazy, Daney, Servant, Albert
Hérault, Spillebout, Dussez, Bossy, Daugé,
Delerm Saint-Marc, Jauret (c. c.), Pezet,
Sanche Léglise (c. c.), Darse, Coindeau,
Plante vigne, Xiitelle, Belouet, Jean Neuvil¬
le Dupouy, Bagnères, Prolongeau, Sarrail,
Le Gludic, Marc Lamarque, Fortuné Ber¬
nard Raynaud, Haon. Lavandier, Ferrère,
Régnartigue, Grirnoux, Viaux, Marc Chau-
met, Espinosa, Chague, Eyrignoux, Duphil,
Sigrist.

Candidats étrangers à Bordeaux

Perpignaâ, Ithier, Deir.rtos, Paul Duchat,
Chastenet, Lesage, Hau, Labenne, Witeljou-
se, Lecharbau, Ilermel, Puguinier, Bade-
fort, Lagrave, Escaich. Lafltte, Fabre, Mar¬
cel Duchat, Sanjuan. Méneret, Abos. Saint-
Uamond. Gros, pjc (c. c,), Baqu£. Le Cozic.

Ecole de Saumur
Sont admislibies à l'Ecole de Saumur :

les sous-officieris Bertrand, Montjean et de
Pibrac, du 10e hussards.

Ecole pratique de commerce
et d'industrie de garçons

Volet la liste par ordre de mérite des élèves
ayant passé l'examen d'entrée :

I. — SECTION COMMERCIALE
Pébarthe, Robert Dulourcq, Fleury, Gui-

gnouard, Pérusat, .Saint-Germain, Dussez, Sa¬
gardoy, Poumey, Renouât, Rajade, -Maurice
Lacave, Médeville, Perrin, Rateau, Bonnetto,
Vieuilie, Chômette, Herbert, Badie, Deridet,
Douât, Jean de Robert, Ben. Plaigne. Bourre¬
tère, Taillade, Bonzom, Tixier, Chouvat, Plas¬
san, Clausel, Rossignol, Dupin, Toufpur, Puyo,
Dupéré, Bergougnoux, Jean Lacaze, Jagou-
Tricoum, Ritelle, Treps, Deguii, Nouillant,
Piou, Deleohère, Milon, Lami, Léon Marcillac,
Caiiiau, Lalanne, Magne, Bertrand, Barrouil,
Wascqvviski. Georgés Fourteau, Baron, Haon,
Laffafgue. Gateuil, Jav^iet, Signoret,, Québeil-
le, Aubinaud, Espinosa, Martin, Sarro, Dera¬
mond, Regegon, Lestrade, Paziot, Servant,
Julien Fouré, Lacassagne, Peyres, Sabathé,
André Raynaud, Leprêtre, Neuville, Barrière,
Babillot, Jardou, Gayral, Dudon, Robert Four¬
geau, Hérault, Chaumet, Denis. Proipngeau,
Transon, Plantevigne. Bastide, Fillol, Lespiau.
Pezet, Escousse, Saubusse, Lagourdette, Car
sac, Bouilan, Massot. Bonnecarrère, Jean-Ray¬
mond Léglise, Chevalier, Liiez, Villes, Spille¬
bout, Regnard, Dremilly, François, Cassa¬
gnaud, Loustalot, Lagratte, Touzet. Yagûe.
Le Gludic, Carliër, Jean Bernard, Jean-Ray¬
mond Viaùd, Gautier, Augère, Bergeron, Emi¬
le Ferrère, Daniel Barès, Lataste, Guéry, Sar¬
rail, Dheur, Arnaud. Doucereux, Soupène.
Candidats étrangers à Bordeaux : Demptos,

Lartigau, Max Roy, l.alltte, Tartas, Lesage,
Berton, Sanjuan, Thell, Fabre, Hau, Le Cozic.

II. — SECTION INDUSTRIELLE
1. Atelier d'ajustage : Gaudin, Relgniez, Li-

bat, Galina, Mas, Labadens, Labadie, Duttiu,
Pernaud, Lefort, Vidal de La Beuze. Jean Hé-
raudj René Dufourg, Moinot, Prie, Piton, Bar¬
jaud, Pastel. Soulignac, Daugé, Bulles, Lagar-
dère. Lassale. Jouvin, Henri Laffitte, Giraud,
Falot, Gabriel, Gillet, Dunat, Jaymès, Charles
Martine. Albert Mouzy, Lamarque, Dequesne,
Alousqûe, Noisilleau, Brousse, Garreau, For-
gue, Durer, Gérard Raynaud, Sanche. Barse,
Pédron, Cassouret, Leyniac, Paul Mazy, Da¬
ney, Bureau, Mirbeau, Daniel Teyssier, Geor¬
ges Robert, Aloir, Gérald, Régnartlgue, Bo-
her, Casamayor-Menjou, René Claverie, Bas¬
que, Duoourt, Dumas, Cazalis, Jarlet, Prioun,
Dussaux, Beorges Marcillac, Coindeau, Bous¬
quet, Savoyas, Le Buern, Paloma, Rabiller,
Dehès. Lartigue, Bergue, Brouens, Roucha-
16on, M-ercier, Robin, Short, Geanty. Beauliou,
Lal'arie, Marmié, Eirî'Sfe, Jàmeau, Sermo.'-Btr--"
crnères.v Grenier, Désert, "Cravignac, Lalïwfcv
André Viaud, Floquet. Eyrignoux, Camel, Dé-
jèan, Serny, Pichonneau, Chague, Jauret. La-
ville, René Laroi, Meunier, Fernand Léglise,
Bertin, Fortuné Bernard, Marcel Descoubès,
Bigata, Cazalé-Higuère, Sigrist. Bon(iaud, Car¬
din.
Candidats étrangers à Bordeaux : Dichon,

Jean Barès, Puguigner, Witchouse, Labenne,
Paul Duchat, Fayolle Clémenceau, Marcel
Duchat. Charles Peyrio, Ornon, Desgals, Bo-
dier, Âbos. Jean-Paul Duphil, Paul Telxier,
Gros, Ferré, Gimard, Barthe, Marcel Dumond.
2. Atelier de forge : Briol, Vincent, Pont,

Morron, Chardonnet, Dramard, Tronsens,
Paillas. Neyraud, Thiret.
Candidat étranger ù Bordeaux : I.estaz.
3. Atelier de chaudronnerie : Mathieu. Iier-

hervé, Lhubert.
4. Atelier de menuiserie : Catherineau, Pier¬

re Bernard, Thibaudeau, Lucien Roy, Cons¬
tant, Lavandier, Latrille, Nagiscarde, Man-
daron, Panetié, Duboé, Lesbats, Henrioux,
Douau, Morpain, Lajoinie, Campet, Bérot, Su-
berbielle, Pourtau, ltaynal, Fauré, Albert Du¬
phil. Serre, Duvergé, Tastet.
Candidats étranger; à Bordeaux : Saint-

Jean, Georges Descoubès. Lagrave, Pierre Du-
mont.

Thèses de doctorat en médecine
Sous la présidence de M. le professeur La-

grange, deux de nos concitoyens viennent de
passer avec succès leurs thèses de doctorat
en médecine devant notre Faculté :
M. Félix Giffo, faisant fonction d'interne et.

de moniteur à la clîniquè' d'ophtalmologie,
assistant du professeur Lagrange, avait pris
pour sujet : « Hypotonie oculaire », essais de
relèvement de la tension de l'œil, et a obtenu
la mention : parfaitement bien.
M. Pierre Bonneau a traité : « De l'Œil brigli-

tique», et a été reçu avec la mention : très
bien.

Comité départemental du blé
Le comité départemental du blé s'est réuni

le 2 août, à quatorze heures trente, à la pré¬
fecture, sous la présidence de M. Audefc»srt, pré¬
sident.
Ii a été procédé à l'examen et à l'adoption de

trois r-gi J~ — -v-gnm " 1
gue,
ces visent * 0 1 —

que présente dans les circonstances actuelles
la reprise de la culture du blé; l'autre a trait
au choix et à '.a meilleure préparation des ter¬
res à blé; la troisième donne des indications
sur i«e rôle des engrais, la meilleure méthode
do les appliquer a cette céréale.

Ces derniers seront tirés en un grand nom¬
bre d'exemplaires et adressés à toutes les per¬
sonnes susceptibles de les faire connaître et de
divulguer les renseignements qu'ils renferment.
Après un échange de vues entre les membres

sur les diverses questions concernant le régime
du blé, «t les facilités à donner pour le ravi¬
taillement en engrais, la séance £st levée à
seize* heures trente, après avoir fixé la pro¬
chaine réunion du comité au 31 août, à neuf
heures, à ta préfecture.
Une évasion à ïa prisonmunicipale

Les fugitives sont reprises
Au cours d'une rafle faite mercredi soir

par les agents des mœurs .et les gardiens de
la paix, plusieurs fille soumises avaient été
conduites à la Permanence et écrouées au
dépôt.
Trois d'entre elles, que la perspective de

plusieurs jours d'internement effrayait, ré¬
solurent de s'évader. Dans le préau uu quar¬
tier des femmes, elles trouvèrent un banc
qu'elles dressèren-t contre le mur, et à l'ai¬
de duquel elles purent gagner les toits. De
là, en se servant de couvertures de lit
nouées bout à bout, elles se laissèrent glis¬
ser le long du mur qui longe la rue Bouian,
et qui a six mètreg environ de hauteur.
Elles couraient dans la direction du cours

d'AIbret, lorsqu'elles furent aperçues par un
groupe d'agents cyclistes. Les fugitives por¬
taient à la main leurs chaussures, qu'elles
avaient ôtées pour passer la nuit. Elles pré¬
textèrent que, poursuivies, elles s'étaient dé¬
chaussées pour pouvoir fuir plus rapide¬
ment.
Cette explication ingénieuse ne satisfit pas

les agents, qui les reconduisirent au dépôt.
Leur tentative d'évasion avait été rendue

possible par ce fait que le pnéau du quartier
des femmes n'est pas, comme celui des hom¬
mes recouvert d'un grillage. .

Il y a trois ans environ, uiie autre déte¬
nue avait essayé de s'enfuir de la prison
municipale. Mais en tombant sur le trottoir,
elle s'était fracturée le crâne et était morte
peu après à l'hôpital.

ILes VOlS
Vers minuit, un gardien de la Compagnie

Générale Transatlantique, M. Jean Dus-
seing, de service sur lès qûais, a surpris un
individu qui volait une caisse de bouteilles
de cognac. Le voleur, l'ayant aperçu, prit la
fuite en abandonnant son butin. M. Dus-
seing fit feu à deux reprises dans sa direc¬
tion, mais ne l'atteignit pas.

— M. Georges Geoi'get, manœuvre, demeu¬
rant rue des Vignerons, a déposé une plain¬
te pour vol de son portefeuille, qui conte¬
nait 200 fr. et des titres de pension. Le vol
fut commis pendant que M. Georget travail¬
lait quai de la Souys.
— Uni manœuvre, Marcei B... a été conduit

au dépôt pour vol de chaussettes à bord du
paquebot «Asie», ainsi qu'une journalière,
Marguerite B..., qui avait dérobé des vête¬
ments dans les bureaux d'une Compagnie
d'assurances, cours du Cl.apeau-Rouge.

Erappé et volé
En passant, vers minuit, rue Adrien-Br.ys-

scllanee, M. Pierre Gariav, ouvrier scieur,
demeurant à Hosteins, a été assailli par un
individu qui l'a frappé au visage et lui a
pris son portefeuille renfermant 2,535 fr.

I^es pilleurs de trains
Deux nouvelles arrestations

Nos lecteurs se rappellent que M. Rlchaml,..
commissaire de la 7e brigade mUbile, avait ' t
récemment arrêté htuit individus sous l'ncul-
pation de vols dans les traiirs allant de Bor- ;
deaux à Morcenx.
Ces inculpés se sont décidés à entrer dans'

la voie des aveux. Quelques-uns d'entre eux
sont des repris de justice.
D'autre part, deux nouvelles arrestations

ont été opérées mercredi par M. Richard.Un troisième inculpé a été laissé provisoi¬
rement en liberté.

Vol de vêtements
Des voleurs inconnus ont pris chez M.Juda Kobrinski, Polonais, demeurant 11 rue

Margaux, des vêtements et une somme de
300 fr. M. Kobrinski a porté plainte.

Au Palais
Pour les prochainës assises

Dans sa dernière réunion, la chambre des
mises en accusation a .renvoyé devant la
cour d'assises de la Gironde, pour être ju¬ges à la session du quatrième trimestre 1920:1. Fernand Toulouze, ancien caissier à làirésorerie générale, accusé de soustraction
par dépositaire public, d'une somme dé
279.500 francs;

2. Zeférino Reina accusé de meurtre (dra¬
me de la rue du Château-d'Eau) ;

3. Jean Nicolas, accusé d'attentat à la pu¬
deur, sans violences, et d'outrages publicsà la pudeur;

4. Fernand Goussirat et Alexandre Casta-
gnet accusés de vol qualifié;5. Lucien Degabriel, Alphonse Cazenave
et Georges Routurier, accusés de vols quali¬fiés;
6. Fernand Dumartin, accusé d'incendies

volontaires (affaire de la forêt de Croix-
d'Hins) ;

7. Joseph' Béguerie, Marcel Laberche et
Bou-Amara-Ambarech accusés de vols qua¬lifiés et de tentative de viol.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

DU PETROLE A BON MARCHE
Le 30 juin dernier, dans la soirée, un gar¬de du camp de Bassens avertissait ses chefs

que des embarcations accostaient le ponton
sans raison plausible et s'éloignaient ra¬
pidement après un court stationnement.
Des mesures furent prises aussitôt pour re¬tenir une de ces embarcations et voir ce
qu'elle emportait. On constata ainsi que le
patron de ce bateau venait d'embarquer unlot d'estagnons de pétrole volés au camp deBassens. Ce marin, Bertrand Deflilotte, 51
ans, domicilié à Gujan-Mestras, a été pour¬
suivi en correctionnelle, ainsi que le seul
autre patron de bateau qu'on ait pu retrou¬
ver et convaincre de vol de pétrole. Celui-ci
se nomme Edmond Guestaux, il est âgé de28 ans, et domicilié quai de Bacalan.
Bertrand Dehilotte et Edmond Guestaux

ont été condamnés chacun à trois mois d'em¬
prisonnement. La même peine a été infligée
â trois individus poursuivis comme étant
leurs complices, mais à ceux-là le tribunal
a accordé le bénéfice de la loi Bérenger.

DOMESTIQUE INDELICATE
Entrée le mois dernier au service d'un res¬

taurateur du cours de la Marne, Margue¬
rite Andrêocci, 29 ans, ne tarda pas à dis¬
paraître en emportant un porte-monnaie con¬
tenant. 50 francs, deux bagues et un sautoir.
Elle fut arrêtée peu de temps après. Le tri¬
bunal l'a condamnée à six mois d'emprison¬
nement.

Informations
Accroissement de la Hotte de la

Compagnie Générale Transatlantique
Par suite de l'accroissement du tonnage de

sa flotte, la Compagnie Générale Transatlan¬
tique signale aux premiers maîtres, maîtres,
seconds maîtres mécaniciens et chauffeurs de
la marine militaire qui désireraient embar¬
quer qu'el'e peut actuellement leur offrir des
situations très intéressantes à bord de ses
navires.
Adresser les demandes ù la direction de la

Compagnie Générale Transatlantique (bu¬
reau de l'inspection de l'armement), 6, rue
Auber, Paris, qui donnera tous les rensei¬
gnements

Office rïépairiomenlai fie placement
L'Office départemental de placement dispose

actuellement d'un grand nombre de places de
manutentionnaires pour le camp de Saint-
Sulpice-d'Izon. Se présenter à la. prélecture
(Office départemental de placement), de neuf
heures à midi et de 14 heures à 18 heures.

Ravitaillement civil
Vendredi 6 août, la municipalité fera vendre

des oignons, des carottes, du beurre, dfi fro-

me. marché des Chartrons, marché de la place
MOntaut (entrée rue de 1 Ecole).
Oignons, 0 fr. 60 le kilo; carottes, 0 fr. 70

et 0 fr. 65 le paquet; pommes de terre, 0 fr- 60
le kilo; beurre de cuisine, 1 fr. 70 le quart;
beurre des Charehtes, 1 fr. 75 lp quart; froma¬
ges de Gruyère, 1 fr. 40 le quart; de Cantal,
i fr. le quart; de Roquefort, 1 fr. 65 le quart;
de croûte-rouge, l fr. 50 le quart; œufs du
-pays, 6 fr,..^ la douzaine.

Poissons .provenant d'Arcachon (arrivés
dans la nuit) : Limandes. 2 fr. 80; raie, 1 fr.;
petite raie,O fr. 80; merlans, o fr. 75; merlu-
chons, 2 fr.; grondins, o fr. 80, le tout le kilo.

«-«MS»

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — U sera fait pendant la journéede vendredi 8 courant, de huit heures du matin à vingtheures, un arrêt d'eau cours Balguerie (de la place.Picard a la rue Duret), rue Poyenne, impasse Poyenne,

impasse Saint-Martial, pour pose de B I.
SGCÎETES SPORTIVES
C. A. BEGLAIS. — Dimanche 8 août, réunion gén&

raie mensuelle au cinéma Albert 1er, à 8 h. 30. Pré¬
sence indispensable.

ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS ET DES

MOBILES DES P. T. T. — A l'occasion des nomina¬
tions de facteur-receveurs, et pour fêter quatre camara¬
des nouvellement promus, la Société offre un apéritifd'honneur à tous ses membres actifs, le samedi 7 août
courant, à 17 h. 30, dans les salons du calé de la Paix,
rue Porte-Dijeaux. .

ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFFICIERS
(46e section). — Réunion mensuelle au siège, 18, rue de
Guienne. samedi 7 courant, à 8 h. 30 du soir.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA GLANEUSE FRANÇAISE. — Réunions mensuel¬

les à l'Athénée, le dimanche matin 8 août, salle 1, de8 h. 30 à 0 h. 30, pour le paiement des cotisations; lelundi soir 9 août, salle 2, de 20 h. 30 à 22 heures, pourle conseil d'administration.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETES DE PATRONAGE (communales de Bor¬

deaux et du Sud-Ouest). —• Dans son assemblée généra¬le du 28 juillet, la Fédération des Sociétés de patronage
a reconstitué son comité comme suit ; Président, M.Louis Bonnin; vice-présidents, MM. Courbu, docteur
Lauga. Giresse et Freylon ; secrétaire général, M. Geor¬
ges Laubie; secrétaires adjoints, MM. Marius Delafet et
Castagnet; trésorier général, M. S. Raymond; trésorier
adjoint, M. Saint-Jean; économe, M. Fedel, et archiviste,M. Saugnac.
LE MYOSOTIS. — Excursion dimanche 8 août a

Cubzac-les-Ponts. Les adhésions seront reçues jusqu'aujeudi 5 août, au siège social, 87, cours de la Marne.
L'ASTICOT. — Réunion samedi 7 août, à 9 heures.

Organisation du concours.

RETRAITES MUNICIPAUX. - La Société des re.
traités municipaux prie ses membres d'assister à la
réunion générale qui aura lieu dimanche 8 août, sallede l'Athénée, à 9 heures du matin. Communications im¬
portantes.

COOPERATIVE L'UNION ADMINISTRATIVE. - As¬
semblée générale à l'Athénée, le dimanche 8 août, à
9 heures du matin. Vente des immeubles et règlementdu passif.

FETES DE QUARTIERS'
SAINT-AUGUSTIN. — La fête du quartier aura lieu

cette année les 7, 8 et 9 août courant. Programme : Le
7, ouverture de la fête, retraite aux flambeaux organi¬
sée par la batterie la Caudéranaise et l'Harmonie de
Saint-Augusin. Le soir, grand bal, manège, grand ca-
roussel, loterie, jeux divers.
Dimanche, lancement d'un ballon, grand bal.
Lundi, courses de bicyclettes organisée par M. Boyer.

Orchestre dirigé par M. Pougot.
PLACE DE LERME. — Les membres du comité du

quartier de Lerme remercient bien sincèrement les ha¬
bitants du quartier de l'accueil bienveillant qu'ils ont
fait aux commissaires quêteurs pour la Fête nationale,
et les prient de bien vouloir assister à la réunion géné¬
rale qui aura lieu le samedi 7 août. 97, rue de Lerme,
à 8 h. 30, en vue de la formation d'un nouveau comité.
A l'ordre du jour : Inauguration de la fête du quartier;
fête du Cinquantenaire.

Les Parfums Bicharasontpartout

MESDAMES ! Avant de commander un

POSTICHE, faites une visite chez HENRY,
46, Chapeau-Rouge. 25 % réduction.

ÉTAT CIVIL
DECES du 4 août

Pierre Bère, 53 ans, rue Lagrange, 60.
Vve Brousse, 58 ans, rue Carpenteyre, 47.
Vve Hospital, 68 ans, rue Labirat, u
Jacques Fournier, 68 ans, rue Blanctia'd-
Latour, 37 bis.

Paul Laroque, 70 ans, rue Paulin, 7».
Pierre Labarbe, 7i ns. rue Gensan, 27.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE Mm p. Noguès, de la
part des familles Noguès, prient leurs amis et
(connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux o-bsèques de

M. François NOGUËS,
leur père et frère, qui auront lieu le jeudi
5 août, en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira ù la maison mortuaire, 77, rue

Victor-Hugo, ù cinq heures, d'où le convoi
funèbre partira à cinq heures et demie.
Pompes funèbres générales (serv. de Talence).

CONVOI FUNÈBRE G. Brondeau prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean TOULOUSE,
leur père et grand-père, qui auront lieu le
vendredi 6 août, en 'l'église Saint-Amand de
Caudêran.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Mexico, ù huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. générales. Service de Caudéran.

BaPQQg:® Toutes les messes qui seront ditesmLOObU samedi 7 août, ù Saint-Bruno, se¬
ront offertes pour le repos de l'âme de

m™ Amêdée FIGEROU,
nés Marie-Louise VILLARD,

décédée à Bordeaux le 24 juillet.
La famille assistera h celle de neuf heures.
Selon la volonté de la défunte, les obsèques

ont eu lieu dans la plus stricte intimité.

SSCSiSIESÎP'IE^EKITC I-es familles Chré-
»hEÈiE1,Is1îi1Esi8Eîi e w tien, Deycar.l et Ma¬
no remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges-Pierre CHRÉTIEN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
La messe a été dite dans l'intimité.

Pompes funèbres aénér. (Service de Talence).

La Muse de Soufaosur-Mer
Fêtes da couronnement les 7 8 et 9 août

mtÊÊmiiliilli
;

Au centre, Germaine LAPORTE, mu se de t920; autour, les quatre demoiselles
d'honneur.

La coquette station,.balnéaire- et climatique
do Soulac a institué la fête charmante de
la Muse.
Mlle Germaine Laporte, élue Muse de la

saison de 1920, formera avec ses quatre- de¬
moiselles d'honneur un groupe gracieux de
la jeunesse autour duquel se dérouleront les
manifestations populaires des 7, 8 et 9 août.
La journée principale sera celle du di¬

manche 8 août. La matinée comprendra plu¬
sieurs cérémonies. A quatre L'eures de l'a¬
près-midi, au théâtre de la Nature (partie
de la forêt sise au nord de Notre-Dame de
fin des terres), la Muse sera couronnée par
M. le Préfet. Puis suivra une représentation
du : Cid », de Corneille, donnée avec le con¬

cours de sociétaires éminents.de la Corné-
die-Française. Le endemain lundi, repré,
sentation de la comédie « le Temps des Ce.
rises», avec Mlle Blanche Toutain, créatrice
de la pièce à Paris. Les antres parties dp
programme comprennent pour les trois
jours les divertissements les plus variés,
dont une excursion en automobile par Ta,
lais, Saint-Vivien, Gaillan, Lesparre. Vçn.
sac, Grayan et l'Amélie.
Des trains spéciaux amèneront de toutes

parts, à Soulac, les personnes qui seront
heureuses de joindre à quelques heures de
salubre villégiature les émotions de -l'art pu
de la nature. ,

Chronique
CASINO DES QUINCONCES

L'incomparable chanteur Mayol ne donnera plus que
quatre représentations. A la demande générale, Mayol
interprétera, vendredi, samedi, et dimanche, plusieurs
chansons de son ancien répertoire. U passe tous les soirs
à 10 h. 30. La superbe revue « Eh bien, dansons ! » est
de plus en plus goûtée, et l'on fête à outrance les bril¬
lants interprètes, ainsi que l'excellent comique fantai¬
siste Géo Lastry. Prudent de loiaer pour les derniers ga¬
las de Mayol. Trams à la sortie. Tous les jours, de 5 à
7, Concert-Promenade. Entrée : 1 franc.

AJLCAZAK
Samedi 7 et dimanche 8 août, « les Misérables ». En

intermède, Liane Morelly, chanteuse, et les Motys, jon¬
gleurs comique. Artistes (hommes et dames), rôles d'en¬
fants sont demandés pour saison hiver. Ecrire à l'Alcazar.

OLYMPIA -CINEMA-PALACE
Les proggram'mes du cinéma National continuent d'être

hors ae pair, la qualité des scènes qui les composent
restant sans égale. — Vendredi, en soirée de gala, nou¬
veau programme sensationnel, dont nous extrayons ;
« La Griffe du Destin », drame interprété par Madeleine
Travers; «En scène pour la Gloire», comédie jouée par
Carmen Jewel; Impéria ». 12e et dernier épisode (Par
la douleur et par l'amour); st Fromag...rie », dessins
animés; «Actualités mondiales», au jour le jour, etc.
Tous les soirs, représentations à 20 h. 30. Matinées jeu¬
dis, dimanches et fêtes. Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, « le Ruisseau ». Inrpéria. Grande attraction
» A LH A \lBitA-TIIEATRE

Sur la demande du public, la direction de l'Alhambra
a décidé sa réouverture samedi 7 courant, à 8 h. 45,
avec un programme des mieux choisis.

SA IM - ! *R < >J l/'V-( -IN EMA '
Demain vendredi. « la Caution », drame en 5 partie^ v

interp. par le gracieux artiste Daroty-Philips.

S7SCTACLSS du 5 aoû t
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h., C0I> :
cert-promenade; à 8 h. 30, «Eh bien! dan- ;
"sons!» revnç, avec Mayol.

ALUAMBRA DANÙ - Apéritif-conc., Bal gala.
SK ATING palace. - 8 h. 30: Patinage et bal.

BIJOUTERIE GHARTIERp0'coNjfuo18s
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

DIVORCES RAPIDES- Ag:(DTvErt'uRy,B»# I Ex-F" de la Sûreté et D' en droit, D".
(Consult. grat.) Bx, 24, rue Rohan (T. 20-29). Bordeaux
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FINANCES - COMMERCE - MARINE ■

BOURSE DE PARIS
du 4 août 1920

BULLETIN PINANCfEP
Marché ferme dans son ensemble, mais inactif du fait

des événements de Pologne, qui incitent la spéculation à
la réserve. On note la hausse des Mines d'or, de l'Eagle,
des Valeurs ottomanes et mexicaines. Valeurs russes dis¬
cutées. Nos Rentes sont calmes. Valeurs de navigation
soutenues; Cuprifères incolores; Transports en commun
inchangés; Coloniales recherchées; Produits chimiques
san3 affaires. Les changes étrangers se tendaient de
nouveau.
A propos de l'augmentation do capital à laquelle pro¬

cède actuellement le Crédit de l'Ouest, il est intéressant
de signaler que cette Société possède 120 agences et
bureaux, et que l'accroissement progressif de son chiffre
d'affaires a permis en 1919 la distribution d'un dividende
do 7 %.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 5 %, 488 ; 5 % lib.,

102 25; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 lib., 71 15;
3 %, 57 50; 3 % amortiss., 68 25; Obi. 4 % Ch. fer Etat,
305; Crédit National 5 %, 491 50; Madagascar 1897, 52 55;
1903-1905, 67 30; Afrique Occid. française, 362; Maroc 1914,
416 50: Argentine 1896, 103 75: 1909. 860; Brésil 1889 , 92 75;
1909 Pernambuco, 381; 1911, 299; Chine 1895, 134; 1903, 391;
1913 (réorg.), 557; Congo Lots, 90; Egypte unifiée, 138;
privilégiée, 112; Espagne (Extér.), ' 173; Hellénique 1881,
530; Japon 1905, 142; 1907, 119; 1910, 109 25; bons 1913,
1,170: Maroc 1904, 440; 1910. 601; Portugal, 52 '50; Russie
1867-69, 25; 1880 , 24; 1889, 25; consold. Ire et 2e sér., 33;
1901, 24; 1891 or et 1894, 29 10; 1894 (17 fr. 50 de r.), 24 50;
1896. 26 50; 1969 , 33 50; Serbie 1895, 43; Dette ottomane
unifiée, 75 80; Haïti 1896, 530-
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banquo

d'Algérie, 4,290; Banque de Paris, 1,674; Compagnie Algé¬
rienne, 1,640; Comptoir d'Escompte, 1,095; Crédit Foncier,
765; Société Marseillaise, 740; Crédit Lyonnais, 1,651;
Crédit Mobilier, 565; Société Générale, 765; Banque Fran-

Saise, 311; Banque de l'Union Parisienne, 1,280; Banquee l'Indochine, 1,922; Banque Nationale du Mexique, 600;
Banque Ottomane, 736* Banque Française Rio-Plata, 460;
Foncier Egyptien, 939.
CHEMINS DE FER (Actions,). — Bône-Guelma, 464;

Est-Algérien, 504; Est, 625; jouiss., 233; Paris-Lyon-Médi¬
terranée jouiss., 415; Midi, 720; Nord, 961; jouiss., 528;
Orléans, 830; jouiss., 550; Ouest. 625; jouiss., 325; Atchison
Topeka, 1,110; Nord de l'Espagne, 585; Saragosse, 600.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 299; Ch. de

fer économ. (Soc. gén. des), 243; Est-Algérien 3 %, 273;
Est, 4348: 3 %, 335; nouvelles, 294 75; 2) %, 286 75;
Midi, 3 %, 294; nouvelles, 282; Nord. 4 %, 365; 3 %, 312;
Orléans, 4 %, 318; 3 %, 300; 1884 , 3 7 279: Ouest. 3 7,
304; nouvelles, 3 %, 286; 2 i %. 258 50; Paris-Lyon-Mé-
diterranée, 4 %, 337; (fusion), 284; nouvelles 3 280 25;
2 è %, 274; Sud de la France. 3 %, 245; La Réunion'
(Ch. de fer et Port), 3 %, 255.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 780; Cie génér. des Eaux, 923; Cie génér. transat',
ordin., 450; prior., 415; Docks de Marseille, 420; Messag.
marit. prior., 430; Omnibus de Paris, 684; Sels gemmes,
227; Canal marit. Suez, 6,800; Société civile Suez, 4,200;
Suez (parts fondât.), 2,625; Panama, 183 75; Procédés
Thomson-Houston, 1,180; Cie générale des tramways, 202;
Tramways de Bordeaux, 187; Aciéries de France, 1,005 ;
Aciéries de la Marine, 1,630: Ateliers et Chant de la
Loire, 1,775; Chantiers et atelier» de la Gironde, 880; Cie
française Chargeurs-Réunis, 1,335; part, 2,700; Cie du Bo-
léo, 920; Compt. et mat. d'usines à gaz, 685: Creusot,
3,800; Dynamite centrale, 1,004; Cie continentale Edison,
726; Etablissements Decauville. 352; Fives-Lille, 1,895;
Tréfileries du Havre, 219; Forges et Chantiers de la Mé¬
diterranée, 1,070; Gaz pour la France et l'étranger, 370;
fMLines de Carmaux, 860; Mines de Malfidano, 449; Mines
de Mokta-el-Hadid, 3,850; Nickel, 1,460; Penarrcya,*1,740;
Phosphates de Gafsa, 1,340: Printemps ordin., 375; Say
ordin., 1,339; Distribution Parisienne, 338; Electricité de
Paris, 411; Briansk ordin., 252; privil., 175; Rio-Tinto
ordin., 1,875; Sosnowice, 1,060: Naphte Russe. 536: Pro-
vodnik, 215; Télégraphes du Nord, 1,065.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes): - Paris 1865.

550; 1871, 310 50; 1892, 224; 1894-96. 214 25; 1896, 260;
3 % 1910, 234 50; 1912. 2C1; 1917. 499 25; 1919 (libérée).
443.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880, 440:

1892, 290; 1906 , 308; 1912. 165; 1917 (libérée), 295; 1920 (1S-
oérée). 500; 1920 (non libérée), 476.
Foncières 1879 440; 1883. 282; 1885. 285; 1895, 300; 1903,

325; 1909, 167; 3'1/2 1913, 332; 4 % 1913. 397; 1917 (libérée).
295.

DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬
boursable à 1,000 fr.), 482; 1881 3 %. r. à 500 fr., 313;
Cie générale des Eaux, 3 7 . 292; Cie Transatlantique,
3 %, 272; Gaz (Cie centrale du), 5 ' . (50C fr.j 360; Gaz
France et étranger, 345; Immeubles de France (Soc.
des). 42; Messageries maritimes. 3 h %. 340: Suez, 5 %,
518; 3 % (2e série), 374 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer. — An-

dalous Ire série fixe, 449; 2e série fixe, 444: Asturies Ire
hypoth., 546; 2e hypoth., 540; Cordoue, Séville, 435; Nord-
Espagne Ire hypoth., 572; 2e hypoth., 548; 3e hypoth.,
530 50; Barcelone prier., 569; Portugais de 1er rang, 155;
Lombardes anc., 102; nouv., 103; Saragosse Ire hypoth.,
475; Volga-Bougoulma, 120; Altaï. 100 50; New-York, New-
Haven, 578; Chicago, 584 50.
DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien 3 i, 460; 4 %. 530.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti, 39 75; Ville de Madrid 1868,155.
ACTIONS. — Bruay, 2,965; Malacca ordin , 221; Bakou,

3,625; Boryslaw, 170; Colombia, 2,850; Lianosoff, 557. Spies
Pétroléum, 3,325; De Beers ordin., 1.033; prefer., 581; Ja-
rrûi»olAt,+ftin oie en. mu..*.:, i ac. doû . Itay

Cop-
vwu, w i.jfiu, iuuuo(u>çf>c uu Pla¬

tine, 740; Shansi, 78 50; Balia, 392; Kinta Part, 546.
MINES D'OR. — Chartered, 43 50; East Rand, 22; Gold-

fields, 79 50; Léna Goldfields. 46; Modderfontein B, 357;
Rand Mines, 157; Robinson Gold, 25 75.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 4 août. — Change sur Londres (25 15),50 41 i; sur Madrid (0 92), 2 07 à; sur Amsterdam (2 03),4 61; sur Rome (1 00), 0 70 i; sur New-York (5 15), 14 04;

sur Genève (1 00), 2 32; sur Copenhague (1 39), 2 12 1/4 ;
sur Stockholm (1 39), 2 87; sur Christiania (1 39). 2 16 i;
sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 30; Pra¬

gue, 26 1/4; Roumanie, 31 1/4; Vienne. 7 5/8.

bourses etrangeres

Change sur Madrid, 49 75; sur Barcelone, 49 55; 6ur
Buenos-Ayres (or), 57 1/8; sur Rio-de-.Taneiro. 14 5/16; sur
V&lparaiso, 11 9/32.

SUIFS et GRAISSES. — Londres, 3 août. — Bon de 'V
bceuf et de mouton, inchangé. • ' '
SUCRES. — î*radres, 3 août. — Java blanc, août-

septembre, 89.
Paris, 3 août. — Sucre blanc indigène n. 3 : octobre-

novembre gare usine, 365; novembre-décembre, 360 et 365,

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE CORDEAUX
du 1 août 1920

, P°?c;s.-, ~ Exposés et rendus, S61, de 400 à 420 fr. 'les 50 kilos poids vif; prix eKtrêmes de 395 h 425 fr '20 porcs marocains vendus de 350 i 380 fr
Hausse sans cesse oroissante. par 6uito de l'insuffl.

sapee des apports. Vente très active.

Chambre de commerce do Borfioaus
Stock en Hntrcpôt réel des articles suioants à ta datt

dn 31 juillet 19-20 . '
Cafés. 101,652 sacs 1.280 fûts, pesant.. Kfls SJI93 37(1Cacaos. 116.673 sacs, pesant....... «34 «uaPoivres, 1.429 sacs, pesant sÙTâlï
Aloool (trois-six, eaux-
de-vie) H»1 131

Cacaocnpoiidre,K»» 2,61.562
Cons. diverses.. 575 30?
Cons. sardines.. 3.H6.424
Glucose 287.551
Huile à graisser 412.648
ïluile d'arachide...
Laines

43.984
15') 240

Lait condensé.. 517 108
Légumes secs.,. 69.243
Noix palmistes 05
Paraffine 103.785
Peaux et cuirs
secs et tannés 287.551

S (Buadel. 4.1461
a )Martin. 27.473( 31646
S /)!éun- >1 bec toi.(Divers.. g?)

g'Z-v 451.85"}Saindoux 360.545
Sucre raffiné,.. 2.758.654
Sulfate te Guivre 99.613
Tabacea feuilles 934.161
Tapioca. 609.493
Tbë 8.931!
Tissus 144.413

110.477
35.382

Toiie juté:.:::::"

IleVanille
Vital des salées 155.026
21 deliquôu1 H"' 2.813
> (ordinaires... 12.003

Magasin libre.
Caoutchouc K" 34.643
Gomme araiiqne.. 41.517
Calé 247.645

CHRONIQUE MARITIME
411 S
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BOURSES DU COMMERCE

CEREALES. — New-York, 4 août, — Blés : disponible,
roux d'hiver n. 2, 270; dur d'hiver n. 2. 270; printemps
bigarré n. 2, 289.
Maïs : disponible, exportation. Incoté; nouveau. In¬

coté.
Chicago, 4 août. — Blés : disponible, dur d'hiver n.

2, 235 3/1; dur d'hiver n. 3, 232.
Maïs bigarré, 148; septembre, 142 1/2; décembre. 123 3/4.
Avoines : septembre. 71; décembre, 70 1/4.
Chicago, 3 août. — Le dernier cours de l'orge sur le

marché de Chicago suit : septembre. 106 1/4; décembre,
106 1/2.
Buenos-Ayres, 4 août. — Blés : 22-17 80; maïs : 905-9.10.

— Ventes : blés, 8,000; maïs, 36,000.
Rosario. 4 août. — Blés, 21; maïs, 885.
RESINEUX. — Londres, 4 août. — Térébenthine, sou¬

tenue. — Disponible. 165; août. 1.56 ; septembre-décembre,
148.
Savannah, 4 août. — Térébenthine, 157; résine, type

W. 13 72; type K. 13 72: type F, 13 75.
CAFES. — New-York. 3 août. — Disponible, 10 3/4;

septembre 10 10; décembre, 10 25; janvier, 10 55; mai,
10 80.
Rio-de-Janeiro, 3 août. — Change : 14 3/8; café n. 7

8.850; recettes du jour, 10,000; stock, 331,000.
Santos, 3 août. — CaUs n. 4, 11,500; café Standart,

9,800; recettes du jour: 32.000; recettes St-Paul. 35,000;
stock. 1,550,000.
COTONS. — Le Havre. *3 août. — Tendance soutenue

Ventes, 15( balles : Sur août, 661; septembre, 646; oo-
tobre, 820; novembre, 604; décembre. 584- janvier, 575;
février, 571; mars. 564; avril. 557: mai, 555; juin, 550;
juillet, 546.
METAUX. — Londres, 3 août. — Antimoine, 60.
Cuivre. — Comptant, 92.12/6; à 3 mois, 94 17/6.
Electroiytique. — 111 à 116
Best Selected. — 107 a 109
Etain. — Anglais 273 5; à 3 mois. 278 5.
Plomb. — Anglais, 40; comptant, 37 15; à 3 mois, 38,
Zinc. — Comptant 41 10: à 3 mois, 43.
Argent. — 57.
Or. - 112
New-York, 3 août. — Argent, 99 1/2 à 93 3/4.
OLEAGINEUX. — Marseille. 2 août. — Graines oléa¬

gineuses, sans changement.
Huiles de graines à_ fabrioue. — Arachides, 345 fT •

coprahs, 350 fr.; palmistes, 345 fr. Très peu d'affatreV
Marché soutenu ferme.
Tourteaux. - Marché très calme. _ Arachides Rufk.

que blanc. 58; dito courant. 55; sans affaires, pas da
cote. Coromandel. 53; sésames de l'Inde noirs 52- «s!
sames blancs. 52; colza. 46; lins 61; pavots blanc*'
coprahs. 57; palmistes. 41- ricins 32. oiancs, 51;
Le toul les 100 kilos en fabrique nu par waimn

10,000 kilos minimum par WaS°n de
SALAISONS. — New-York, 3 août. — Sainifan* n?

19 25 à 19 10; sucre centrifuge, incoté. ndoux W.,
Chicago, 3 août. — Saindoux ; septembre m vc. .a*

ccmbre, 19 15. - Porcs : provisions 'Tente'™k 75Ld„é*
Chicago. 28,000: recettes Centre-Ouest 91 000 'plégers, 15 10 à 16 10; lourds, 13 90 à K ~ :
{W' 15 321 d(!ccmbre' 16 86(BaconL 15 15

CHARGEURS REUNIS. - Du télégramme de I.i,
o11?? J? la Compagnie que le paquebot mixte« Belle-Isle » venant de l'Améri°ue du sSd et du Poï

pïet charecment de d? nombreux .Passagers et un com-n® r®,,Je <"«™es marchandises, compta êtreter^JL r rd Jeud'' V7 heures' et. =auf imprévu mon-
& la mirée de neuf fiewes-

Udto etaZe°uos-A3yref ' " "'oor S'antas.- Mobt*.'

sSœÇ&âé'.W»
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un radio in.

Côte Ferme eTcolïn enArJv!tance P°ur ies Antilles, la ',e et Colon, embarquera ses pas aeers et laposte vendredi 6 courant, entre 15 et 17 heure»
courrier du maroc

venantPadcebr„A^artini<lu6 *• de la Compagnie G. T..

Bel Cdeur ,de c%bi°e- citons : S
p.-o et Énin.t Lmines.- Jonandeau, inspecteur du

Cé^l*es^13retaPdrrptdé„?t,seIî!gnéttrxCh4rg6ment d'
le « belle.isle » est attendit

Compagnie ^des 'Œure-féunif1, a >*paquebot mixte « BeTle-Iolfî v^ïî* i Pourrait que leSud et du Portugal aîif ernant de * Amérique do
à 17 heures monti' ? «a entrer en Gironde ce jour,
soirée; dans' ce cas le ^éhn6aUX' qtl,ai Garnot;, dans la
rait lien vendredi, '& 7 heures"6111 Passagers au-

des navires s'ecmouent

allant bàasafi, s'e^échoûé^îe 3°Ui6flt norvé2ie"1 « Grube »,
me, & 18 kilomètres an Jd 3i ""S4' W1 une '«ta bru-
a été sauvé. " Casablanca; l'équipage

échoué V/aÛt,pifntaVd'FiaHa^iC-ai?-/^arie-Palmer»Vingt hommes, à «tértaûre ' équipa«e- imposé â.
la flotte interalliee

des traTspOTts"3 maritimes AeSstUîentté g&é rJ?ar ser®'°*di dans la matinée; ce' vapeur^ vient" d» n t m^rcro"
ïïveLliîeemeCSgaS. **
s;allè*gerrapnuL "Sivre*piôrTT«nom Païiila,c- 2* »ne» pour effectuer ses ^érattansaTndSr|emdeenLQ"Cy"

♦

cou?ripra1ts ces c0unb,ers o'outre-mer
Marseille le 9 PoTf !• P°?r : A1^. départ da
Part dn

mouvements des paquebots-poste

MlSlf^S^taVarLiîlf• St' lntCr- Si*"*
-h^r,

MâKYEokL„hania.4 ^ "• Armand-Béhio. p. Saigon

PStare!iUeD: 2 a°0t- St ,r" PeI-n°- d8 Shanghaï à

AESN : 2 aO0t- al"t- Nintua. de Marseille à Bom-
vapeurs longs-courriers

4 aoflt-st-ang-san-
'

Orléans' à. fedeaùx2 SacaraPa- de New.

t "■£ «Uit?- de Sain t-Nazalro.

fârendi ^Bordeauf. Rt """■ Drexelstrom. d.
voiliers longs-courriers

pnuîi'N7wStu^E"BAY- 21 iuil,at- nav- b- Champigny.
rencontre en mer

ao^a3ki?ttat'u^aïfeaetS ,a»aatde nord et 12 degrés 8 de lSnnitndf g éa .2< de latitu-
,e î

vapeurs caboteurs
Tonnayicharentl"11111'8 : 2 »°®4» st- aag. Grebe, da

LONDRES. 4 e""®
^ ^ tannea.étà

Oon du "canal de" Bri^tofM?mntva^eBo^<ieaux• k destina- r.22 sh. (chargement prom'ptl aPenr de 650 tonnes, à

bordeaux, 4 août

Aj£sâ.dtAPdPe0^-T- \ '

dam. Llia : st. hol. Maasstad, de Rottcî--
QUAI ?)ESNCTIÂRTOÔvqPUo?',U,!0' du H»»«- S

t Boston. KTRONS : st. am. West-Humhaw, de;
QUAI Ni/uf';X8tn ^ St-aÎT' ,Avc(,sac- d« Nantes.
Ont ta» ang Atalanta. de Nantes.
kah, p. HamptanrRtl0S descente - st. inter. El- ;tes. - st am w^i w î"nd- ,r' Avpnir- P- Nare-,
esP- Ophir, p ^ Havre. - St.v Ttny. st. ang. Avessac, p. Leith. !

n.H - pauillac, 4 août
hia sT0"/.6,?' ~r S,L TTVr Camille-Gilbert do Ba-,
Mario j ii- -^a Kochelle. — St, ang.
d'Assîre édcSefejL ®ayonno' ~ s'- Salnt-Françâe-

y

le veroon, 4 août

A^iieû-S^ollrlu tlKi. "e La P,ata' - 8t' '
MiL'nna; — StR Kés.- Taûhata. n. Marseille. — St. j
St. J™ r P' BmeLeL Westarn-Coast ,p.. Barry.SU norv. Inger-Elisabe(h. p. Newport.

è
MARÉES A BORDEAUX DU 6 AOUT

Pleine mer ; Matin, 10 h. 28 hautour. 4 m. E0. — Sofr,Ai h. 54; hauteur, 4 m 40.
Basse mer : Matin. 6 h. 13; hauteur, 0 m. 15, — Soîr*/W

, h. 36^ hauteur. (1 m. 10.
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REVUE DE LA PRESSE
drame polonais

i Dans la question tragique de la Pologne dit
. Journal (Saint-Brice), il faut choisir entre
paix et la guerre :
« Si on veut la paix , en vouloir les moyens;

(et si on préfère la guerre, en accepter les sa-
iCriflçes héroïques. En tout cas, l'attitude diplo¬matique doit se conformer à l'état militaire.Ce n est pas le cas, ni en Pologne ni chez les
j&Iiiés, Gfc cô n est pas la moindre causa de (bê-
'boires. »
Pour la Victoire (M. Gustave Hervé), comme

«a F rance et 1 Angleterre sont trop loin pour
secourir h temps la Pologne en lui envoyant
des troupes, on ne voit guère que les Tchéco¬
slovaques, les Hongrois — nos anciens enne-
nis — et les Roumains qui puissent intervenir
itilement et autrement que comme les légcn-1 aires carabiniers :
« Si ces trois Etats voisins de la Pologne neougent pas pour la sauver et ne forment pas

Lvcc elle, sous les auspices do l'Entente, une
ligue de protection mutuelle qui pourrait deve-
nir un jour une Confédération de l'Europe cen¬trale, nous sommes tous dans de beaux draps,
non pas seulement la Pologne, mais tous les
alliés ! »

L'Œuvre (le général Verraux), envisageant
•«pendant les secours des alliés, dit :

« On a parlé d'aider la Pologne par tous les
moyens, et on veut y envoyer des officiers. Ex¬
cellente occasion pour alléger nos dépôts deleurs cadres pléthoriques. C'est fort bien. Mais
il ine semble que ce sont surtout des canons,
des munitions, des barbelés, des tanks et des
avions qu'il faut lui envoyer. Et si sur une
ligne proportionnée à ce matériel, derrière de
bonnes tranchées, se tenaient des hommes ré¬
solus à défendre la patrie reconstituée, certes
j'imaginè que la cavalerie de Buddeny, survo¬
lée par des avions sans nombre, bombardée
par des tanks, s'évanouirait bien vite comme
poussière au vent. Si la Pologne veut vivre,
que ceux qui dirigent ses armées profitent donc
des leçons d'un passé cependant si récent et
qu'on semble avoir oublié. »

Le nouveau pain
Le sous-secrétalre d'Etat au ravitaillement

vient de fixer la composition du pain :
« Telle que, écrit le docteur William (Echo de

Paris), la nouvelle composition du pain ne nous
formera certes pas une qualité comparable à
celle d'a-vant-guerre. Nous avions alors du pain
ge froment fabriqué avec des farines à taux delutage très élevé. Des farine.S d'avant-guerre,
on rejetait en effet tout ce qui n'est pas farine
proprement dite, si bien que la proportion de
son rejetée de la préparation du pain attei¬
gnait et dépassait le tiers de la quantité totale
de farine employée. Certains regretteront ces

beaux Jours du pain blanc. Ont-Ils raison ?
Bien avant la guerre déjà, des hygiénistes et
des médecins avaient dénoncé les méfaits du
pain Manc, aliment à mauvais rendement et
désastreux pour la santé. Depuis la guerre, les
travaux effectués sur des « maladies par ca¬
rence » nous ont montre que la partie du grain
dont on tire le son contient des substances in¬
dispensables à la vie, les « vitamiques », et à ce
titre les modifications du taux du blutage sont
favorables à notre santé. Pour ce qui est de
l'adjonction de farîrfes de seigle et de maïs, elle
n'altère en rien les qualilés nutritives du pain,
et disons-le bien, dans ces conditions notre
pain de 1920-1921 sera incontestablement supé¬
rieur a l'alireux pain de 1517. »

Un budget pour deux années
Bulletin de la IV0 République (M. Maurice

Bokanovski, député) ;
« Tout entière absorbée par la mise en train

du traité de Versailles et par la tâche difficile
d'équilibrer le budget, la Chambre élue en
novembre dernier n'a encore pu rien réaliser
des réformes qu'elle a promises. Le temps est
venu pour elle de se mettre à la besogne indis¬
pensable et urgente, de reconstruire économi¬
quement et ndministraliveincnt la France. Pour
lui permettre de se consacrer entièrement à
cette œuvre, et pour lui épargner les longs
mois absorbés par la discussion d'un budget,
notre collègue M. Guy de Montjou, député de
la Mayenne, vient de déposer une proposition
do loi d'après laquelle le budget de 1920 vau¬
dra, sous réserve de rectifications nécessaires,
pour 1921. Au Sénat, un amendement à la loi
de finanoes ayant le même but a également été
proposé. La proposition n'est pas venue en dis¬
cussion à la Chambre, le Sénat l'ayant dis¬
jointe. Sous réserve de certaines précisions ou
modalités diverses, la proposition de Montiou
contient une suggestion qui doit rallier les
Sommes de réalisation. Nous espérons qu'elle
sera examinée et discutée au sein des commis¬
sions compétentes, avec le désir de la faire
aboutir sous sa forme originale ou sous une
modalité voisine. »

A propos d'un crime sensationnel
L'histoire de ce mari assassiné par sa femme

et sa belle-fille, puis mis dans une malle et ex¬
pédié à Nancy, rappelle par le procédé la fa¬
meuse affaire Gouffé. Tous ceux qui ont trente
ans et plus connaissent toutes les péripéties
romanesques de l'assassinat du trop galant
huissier... Mais ce que l'on ne connaît pas, c'est
ce qu'est devenue la complice de Eyraud, la
célèbre Gabrielle Bompard :

« Condamnée aux travaux forcés, dit Excel-
sior, elle accomplit douze années de sa peine,
puis fut libérée en même temps qu'une autre
Gabrielle, Gabrielle Fenayrou, qui, elle aussi,

j avait assassiné. Mais laissons ..Gabrielle' Fëûay^
Jrou pour Gabrielle Bompard. Graciée et fort en*
chair, elle vint s'établir en l'été 1905 près de
Paramé, à Rochebonne. Dans une cabane de
planches elle^y vendait de ces souvenirs locaux
en coquillages qu'on trouve partout, qui sont
hideux et fabriqués d'ailleurs en Allemagne :
encriers, vide-poches, cadres peur photogra¬
phies... Elle taisait assez bien ses affaires. »

Les déchaumages
On appelle déchaumage l'opération cultu¬

relle superficielle à laquelle on soumet les
terres après la récolte des céréales et dont
le but est de :

1. Détruire les végétations parasites qui
ont pu se développer dans les céréales;
2. Enfouir à unie faible profondeur les

graines des mauvaises herbes, pour les
obliger à germer avant les travaux d'ense¬
mencement de la prochaine récolte et dé¬
barrasser ainsi la terre de tous ces germes
nuisibles ;

3. Empêcher l'eau absorbée par le sol de
s'évaporer après les récoltes, en ameublis¬
sant la couche superficielle;

4. Par ce même ameublissement, rendre
la terre apte à absorber facilement les eaux
fluviales en évitant leur ruissellement.
Pour obtenir un tel résultat, un bon dé¬

chaumage doit être fait à une faibe profon
deur et immédiatement après l'enlèvement
des récoltes.
La nécessité du déchaumage est univer¬

sellement reconnue. La pratique en a dé¬
montré tous les avantages, et les construc¬
teurs d'appareils de motoculture s'en sont
inspirés pour construire des machines spé¬
ciales capables d'exécuter mécaniquement
ce travail.

De toutes ces machines, celle qui est .e
mieux appropriée à ce genre de travail est,
sans aucun doute, le Motoculteur à fraise
SOMUA, qui constitue le piocheur rotatif
idéal. En effet, lorsque cet appareil travaille
à 8 ou 10 centimètres de profondeur, les
plantes parasites se trouvem arrachées,
leurs racines déchiquetées, secouées, débar¬
rassées de terre et ramonées à la surface du
sol, où le soleil se charge d'achever leur
destruction; l'ameublisseament du sol altici
obtenu est parfait et remarquablement apte
à la germination des mauvaises graines.
Nous laissons le soin à la SOMUA, 19,

avenue de la Gare, à Saint-Ouen-sur-Seine,
qui a actuellement des appareils disponi¬
bles, de donner aux agriculteurs tous rensei
gtaemeiits sur le travail agrologique du Moto¬
culteur SOMUA, dont l'avantage primordial
pour ce qui coiicerne le déchaumage propre¬
ment dit, est de conserver à la terre un de
igré d'humidité tel qu'il permet d'entre¬
prendre toutes les opérations culturales
d'automne à une profondeur normale sans
attendre la saison des pluies.

Pierre SILLON.

I3ÏSS23fSMSSS *LO'BÊ
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L- w'j .nàiadia ab'fiège
Votre Vie d'une année. Le
GLCBÉOL permet d'éviter
lesmaladies en augmentant
la force de résistance de

l'organisme.

.-aïaemenfc tiervs;
Convalescence
Neurasthénie
Pâles couleurs

Surmenage

Cor 7 r-irîcrro.? de ;
■ i 1010

it.àv.'s.s Châtelain, 2, r. do Valcnciennec,
Pans, et toutes pharmacies — Le. 1/2 ftacoo, feo
4 fr .le flacon, feo 7 fr Ie9 troi9, feo 19 fr 50

tOPlMON MÉDICALE

;^uvée de l'anémie par le Globéoi

a Deux examens de sang, un avant la cim.
i autre à son achèvement permettent de tou¬
cher • de l'œil ». sinon du doigt, la relation
de cause a effet, de voir en vertu de quel

phénomène physiologique très simple a pu
s accarnour ia rénovation constatée chez les
raatades soumis a l'action du Gloùéot

• 'Etant donné la faculté et l'Innocuité dé
la medica««on par le Glooéot. et surtout son
adouraDip et indéniable efficacité. 11 importe

donc., désormais, de toujours donner a l'opo
thérapie "sanguine <a place qu> lui revient et
que. incontestablement, eue mérite la prç
mtère *

Docteur MiLLO>
'.K.'crin légiste de u» Fjscu'.V;

< • ■ >tc cuve c'-» 1 ;

• Je puis vous assurai- quo J'tu eu de Dons
résultais avec le Giooéot GrûceAà une diété
tique appropriée, ce remède est bien toiôré
dans les anémies, même par les malades les
plus récalcurants . H triomphe de la faioiesse
redonne de » appétit et tait disparaître les pai
relations •

D' CoTnm Gtuseppe c r?n

« iai eu é me louer de reflet proJiiU -pûtf
un premier flacon de Gtoùéoi ' appétit qui
était nui chez mon malade est revenu îe

sommeil est caime et réparateur, «essouffle*
ment a presque disparu e* rabattement a
tait place a un certain bien être .

D* DS MESSIWY

rr. 1 I^I^Coîig^ës: national
de la natalité à Rouen

du 23 au 26 septembre 1920de la famille française
PROMOTION DU 14 JUILLET 1920

DANS LA GIRONDE
Médaille d'or. — Mra.es : Beaudet, née .Fran¬

çoise Biais, à St-Estôphe, 10 enfante ; ClaveJ,
"née Anne-Marie-Marg.uerite de Langlade, à
Bordeaux, 11 enfants; Comte, née Ernestine
Lhuillier, à Bordeaux, io enfants; Couillaud,
née Pauline Itobelin. a La Teste, 11 enfants;
Dupas, née Suzanne Dubois, à Cadillac, 10 en¬
fants; Gilllon, née Elise Botteau, à Langon
(10 enfants); Malga, née Marie-Louise Arpe-
liers, à Bordeaux, 10 enfants; Martin, née
Marie-Louise Boye, à La Teste, 11 enfants;
Maumon, née Suzanne-Mark; Lassalle, à Ta¬
lence, 12 enfants; Maumon, née Marie-Mar¬
guerite Welngarten. a Talence, 12 enfants;
Ponjoux, née Lucie Rebière, à Saint-Léger-de-
VignaglTe, -11 enfants; Videau, née Ernestine
Presul, à Blaye, lo enfants; veuve Leuret, née
Marie Maillard, à Bordeaux, 11 enfants: Pon-
neau, née Gracieuse Landestoy, à Bordeaux,
10 enfants.
Médaille d'argent.— Mme» Bareille, née Méteyet,

à Parempuyre, 8 enfants; Bastide, née Isabel-
le-Renée Binder, à Bordeaux, S) enfants; Bon-
nefon, née Anne Larraumagne, à Bordeaux,
8 enfants; Brun, née Jeanne Tréfaud, à Bor¬
deaux, 8 enfants; Carbonnière, née Marie Ri-
beyrol, à Lussac, 8 enfants; Chastenet, née
Jeanne-Jenny Hurnbert, à Floirac, 8 enfants;
Daurel, née Marguerite Gérand, à Bordeaux,
9 enfants; Jameau, née Philippine Lafeychine,
à Arcachon, 8 enfants; Lachaize, née Elisa¬
beth Roussely, à Flaujagues. 9 enfants; La-
lièvre, née Marie Boidron, à St-Seurin*sur-Is-
Le, 8 enfants; Massôn. née Marie Pujol. ù
Bordeaux, 9 enfants; Papaix, née Marie Phi¬
lip, à Bordeaux, 8 enfants;; Roger, née Thé¬
rèse Recalde, à St-Médard-en-Jalles, 8 enfants;
Sévérac, née Cécile Grasset, à St-Yzan-de-Sou-
diac, 8 enfants; Vallet, née Jeanne-Marguerite
Cazalet, à Bordeaux, 8 enfants; Vergnaud,
née Marie Lafon, ù St-Seurin-sur-Isle, 8 en¬
fants; Vergnaud, née Marie Veyssières, à
Saint-Seurin-sur-lBle, 8 enfants.
Médaille de bronze. — Mines : Audouin, née

Marie Listrade, à Flaujagues, 7 enfants; Bar-
bot d'Hauteclatre, née Angèle Brettes, à Bor¬
deaux, 6 enfants; Barenot, née Camille La-
rincq, à Bordeaux, 5 enfants; Barès, née Ra-
oliel Sautet, à St-Quentln-de-Caplong, 0 en¬
fants; Barrière, née Marie Lauda, à Carabes,
7 enfants, plus un au-dessous d'un an; Ba-
zergue. née Eugénie Nicolas, à Arcachon, 7
enfants; Bélégaud, née Marie Fischer, à Bor¬
deaux, 5 enfants; Bernède, née Eugénie Ca-
zabon, à Gajac, commune de St-Médard-cn-
Jalies, 6 enfants; Bertrand, née Léontine Saux,
à Bordeaux, 5 enfants; Bigaud, ïfée Adèle
Rocard, à Bassanne, 7 enfants, plus un au-
dessous d'un an; de Bo-din de Galembert, née
Marie de L'Estoite, à Bordeaux, 5 enfants;
Boireau, née Marie Bourbon, à Izon, 5 en¬
fants; Bosredon, née Jeanne Ravoux, à Bor¬
deaux, 5 enfants; Bouche, née Marie Rlbaut,
à Saint-Bris, commune de Villenave-d'Ornon,
5 enfants; Bouny, née Marie Eyriaud, à Ste-
Foy-la-Grande, 7 enfants; Boutin, née Marie
Veyssières, à Pauillac, 6 enfants; Boyé, née
Marie Bestaven, à Audenge, 6 enfants; Caubit,
née Marine Carrière, à La Teste, 0 enfants;
Chambrelent, née Marguerite Bordes, à Ta¬
lence, 5 enfants; Courtois, née Jeanne Fay, à
Blanquefort, 6 enfants; Cousteau, née Juliette
Cottet, à Bordeaux, 5 enfants; Dausse, née
Marguerite Daney, à Bordeaux, (i enfants;
Demanes, née Clémentine Lageste, à Issac,
commune de Saint-Médard-en-Jalles, 5 enfants;
Devert. née Catherine Juglin, à Bordeaux, 7
enfants; Deycard, née Marie Descat, à Auden¬
ge, g enfants; Douet, née Marie Laccassagne,
a La Teste, 5 enfants; Dubernat, née Marie
Pérey, à Bordeaux, 5 enfants; Ducasse, née
Marie Expert, à Cérons, 7 enfants: Duguet,
née Marie Bernard, à Cénac, 8 enfants; De-
monteil, née Hermence Charlier, à Bordeaux,
7 enfants; Dupic, née Juliette Ribot, à Cau-
déran, G enfants; Dupuy, née Jeanne Lu-
meau, à Camblanes, ô enfants; Dupuy, née
Victorine Thibaut, :i Saint-André-de-Cubzac,
7 enfants; Dupuy, née Françoise Cau, à Bor¬
deaux. 8 enfants; Etourneau, née Marguerite
Jaubertie, à Bordeaux, 7 enfants; Eydoux, née
Anna Cruê, à Blasimon, 5 enfants; Eyquem,
née Françoise Troye, à Bordeaux, 6 enfants:
Garbage, née Marthe Delpech, à Bordeaux, 5
enfants; Gasqueton, née Hélène Berchon, à
Saint-Estèphe, 5 enfants; Guignard, née Loui¬
se Tanchard, à Bordeaux, 5 enfants; Guim-
berteau, née Marie Miterne, à Créon, 6 en¬
fants; Hauduin, née Catherine Lart, à Bor¬
deaux, 5 enfante; Lalanne, née Marie Cas-
teigts, à Bordeaux, G enfants: Laurier, née
Louise Saignac, à Mérignac, 6 enfants; Lu-
neau, née Catherine Sart, à Bordeaux, 5 en¬
fants; Lemarchand, née Marie de Peyraud, à
Bordeaux, 5 enfants; Mallet, née Elisabeth
Dubos, à Bordeaux, G enfants; Mestrézat, née
Panny Eschenauer, à Bordeaux, 5 enfants;
Montoroy, née Jeanne Tiron, à Bordeaux, (i
enfants; Moriau, née Jeanne Ponceteau, à
Saint-Christoly-de-Médoc, 5 enfants; Morta-
gne, née Marie Roux, à Saint-Estèphe, 6 en¬
fants; Ogier, née Marguerite Sebire, à Bor¬
deaux, 5 enfants; Perrard, née Louise Pi-
chard, à Bordeaux, 6 enfants; Pointaud, née
Marie Testard, à Bordeaux, 6 enfants; Potel,
née Marie Patallo, à Bordeaux, 5 enfants;
Bouquet, née Jeanne Lari, à Bordeaux. 5 en¬
fants: Roy, née Louise Bernard, à Bordeaux,

I 7 enfants: Sainsevin, née Marie Baugé, au
Bouscat, 5 enfants; veuve Santini, née Marie
Goasen, à Bordeaux, 5 enfants; Seurin, née
Marguerite Eyraud, à Lavoie, commune de
Mazion, 7 enfants: Tarrade, née Jeanne Grand-
coing, à Mouliets, 7 enfants; Thibault, née
Marie Simon, à Bordeaux, 5 enfants; Touya,
née Anne Barbe, à Mérignac, 5 enfants; veu¬
ve Yssartier, née Suzanne Beyne, à Bordeaux,
7 enfants.

Nous recevons le programme du deuxième.
Congrès national de la natalité qui se tiendra
à Rouen du 23 au 26 septembre prochain. Il y
aura cinq sections ou commissions, sav.qlr ;

Première commission

Education, enseignement et propagande : En¬
seignement donné aux enfants et aux adoles¬
cents. Culture des qualités morales préparant à
la discipline des mœurs, et, ultérieurement, à
la vie familiale féconde. Conférences sur la
morale et la discipline sexuelles. Nécessité
d'une ardente propagande auprès des adultes
en faveur de la discipline des mœurs.

Deuxième commission
Action religieuse : Orientation de l'enseigne¬

ment de la morale religieuse vers la discipline
sexuelle et la fécondité. Rôle des ministres du
culte; leur influence sur les enfants auprès des
adolescents (patronages, unions, associations,

etc.) et des adultes. Préparation au ma-

Troisième commission

Hygiène et puériculture : L'habitation de la
famille ouvrière et de la famille bourgeoise
nombreuse. La puériculture et l'hygiène des
enfants du premier âge.

Quatrième commission ' <

Action des pouvoirs publics ; Les devoirs 'de
l'autorité municipale. Le vote familial. La ré¬
pression légale des entreprises de démoralisa¬
tion et d'abâtardissement de la race. Etude ap-

Erofondie de l'ensemble du régime fiscal à éla-orer en faveur de la famille nombreuse; né¬
cessité d'un statut fiscal cohérent et équitable;
allocations et dégrèvements.

Cinquième commission
Action professionnelle ; La tâche des em¬

ployeurs ; le surmenage familial; étude détail¬
lée des différences constatées dans le fonction¬
nement des caisses de répartition; raisons de
ces différences; leurs rapports avec les résultats
obtenus. La tâche des employés; les Syndicats
ouvriers et la natalité; leur 'atitude à l'égard
du sursalaire familial, raisons de leur hostilité
ou de leur sympathie. Le travail professionnel
de la femme et la natalité.
On demande aux rapporteurs de limiter leurs

études à des points précis et soigneusement
circonscrits, et de consigner de préférence leurs
réflexions sur des faits et des exemples particu¬
liers, méthodiquement observés et analysés.
Neus espérons que nombreux seront nos con¬

citoyens qui assisterontr au Congrès de Rouen.
Puisque, ainsi quq nous l'espérons bien, le troi¬
sième Congrès national se tiendra Tan pro¬
chain dans notre ville, il est indispensable

La Saison à Vichy
Semaine théâtrale particulièrement remar¬

quable a Vlohy.
Au Grand Casino, reprise de «la Basoche»,

de M. Messager, admirablement montée avec
Lucien Fugère, Jenny Syril, de l'Opéra-Co-
mique; Suzanne Sabran, MM. Deloger, de
Pupéra-Comiqiu?, et Lapeyre, et de « Henri-
VIII v, de Saint-Saëns, "avec Mlles Marcelle
Demougeot, Germaine Bailac, M. Maguenat;
puis « le Jongleur de Notre-Dame », avec Tho¬
mas Salignac et Lucien Fugère, et «la Dam¬
nation de Faust », avec Marcelle Demougeot,
MM. Verdler et Lapeyre.
An Casino des Fieurs, on attend le théâtre

du Vieux-Colombier. Puis Arquillière, Al¬bert Lambert, Escunde et Mary Marquet, Su¬
zanne bevoyoc, buluc, Jane Yvon viennent
jouer «M. Beverley », «lu Sulamite», d'Al¬
bert du bols; «Monsieur Alphonse», «l'Abbé
Constantin » et les plus célèbres comédies.

Fêtes ds la Mute de Souiac-sur-Mer

DOULEURS

Trains spéciaux ; A l'occasion des fôtus du
couronnement de la Muse, la Compagnie des
Chemins de fer du Midi mettra en marche te di¬
manche 8 août les trains supplémentaires sui¬
vants ;
Aller : Omnibus, départ de Cordeaux, G h. 18;

arrivée à Soulac à 9 h. 27; express, départ de
Bordeaux, 7 h. 42; arrivée à Soulac, 10 h. 12.
Retour : Omnibus, départ de Soulac, 17 h. 49;

arrivée à Bordeaux, 23 h. 3; express, départ de
Soulac, 21 h. 10; arrivée à Bordeaux, 23 h. 29.
— Pour les voyageurs en provenance de

Boyan, la Compagnie Bordeaux-Océan fera un
départ de la Pointe-de-Grase pour Royan à
20 heures. Un service d'autobus assurera le
transport de Soulac à la Pointe-de-Grave.

Demandes RÎOBJTHE3
BIJOUX et ORFÈVRERIE

à G.TRIBÂUDEÂU FaVàBESAKÇONi
Six 4m Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRE.

Montres

qu'en vue de sa bonne organisation, les Bor¬
delais soient le plus nombreux possil"
vre les travaux du Congrès de Rouen.

BÎBLIOGRAPHIE

LE LIVRE EPIQUE : Anthologie de3 Poèmes
de la Grande Guerre, par Ernest Prévost et
Charles Dornier. Un volume in-18 de 390 pa¬
ges (librairie Chapelot, 136, boulevard Saint-
Germain, Paris, 6°), broché (majoration conv
prise), 7 fr.'
Le « Livre Epique » est un véritable monu¬

ment à la gloire des combattants et des morts.
Ce n'est pas un florilège, c'est une épopée. Er¬
nest Prévost et Charles Dornier ont voulu rap¬
procher et lier non des poètes, mais des poè¬
mes; et, parmi ces poèmes, ils ont choisi, non
lg£ plus caractéristiques de talents variés,
mais ceux qui donnent la sensation la plus
vivante et la plus vibrante, la plus sincè¬
re et la plus lyrique de la guerre. La guer¬
re de 1914-1918 qui a bouleversé la terre,
la mer et le ciel, les sociétés et les âmes,
l'ut, contrairement aux guerres antérieures,
plus collective qu'individuelle : c'est le poè¬
me collectif de la guerre que nous offre ce
Livre, le grand poème vécu, âpre ^et magni¬
fique, auquel ont collaboré les poètes-com¬
battants eux-mêmes et, à leurs cotés, toutes
écoles confondues, nos écrivains les plus
notoires ; Edmond Rostand, Emile Verhaeren,
Jean Richepin, Henri de Régnier, la comtesse
do Noailles, Edmond Haraucourt, ITenry Ba¬
taille, Paul Fort, Paul Claudel, André Rivoire,
François Porché, Femand Gregh, Sébastien-
Charles Leconte, Auguste Dorchain, Henri
Ghéon, Francis de Cro.isset, Jean Rameau. Ro¬
bert de Montesquiou, Ferdinand Hérold, Saint-
Georges de Bouhélier, Biaise Cendrars, etc.
L'épopée se déroule suivant les stades mêmes

de la guerre : la mobilisation, l'invasion, la
Marne, la guerre des tranchées, Verdun. .Le
« Livre Epique » dit l'héroïsme douloureux et
tenace de l'avant, les felieurs, les dévouements,
les deuils de l'arrière. Il montre tous les as¬

pects de la lutte terrestre, souterraine, aérien¬
ne, sous-marine 11 exprime l'âme du pays,
l'âme des soldats et des chefs dans les tran¬
chées et à l'assaut, des jours sombres aux
aubes éclatantes, et, embrassant ainsi tous les
cycles de la souffrance, du sacrifice et de la
gloire, il nous apporte le Livre unique de vé¬
rité et d'héroïsme, d'exaltation et d'amour que
tout Français, tout ami de la France voudra
posséder.

chez Ses
ons Horlogers,

MIGRÂMES
NÉVRALGIES

RHUMATISMES
i lous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

eue
laSIÉfE
9 Coiipcii.iis : 2 ft.
foef»» les Phsrmaelet.

Rhumatismes
Mauvaise Circulation du Sang
Combien de malheureuses femmes sonf

troublées par toute une catégorie de malai«
ses et de souffrances qui, par leur répétil
tion, sont pour elles de véritables infirmiç
tés ! Ces infortunées éprouvent tout d'a«
bord, au niveau des reins, des douleurs
sourdes, lancinantes, passant vite à la viol
lence aiguë à la suite d'un faux pas ou
d'un geste trop vif. Dès le lever, ce sont
des migraines, des névralgies tenaces. Les
articulations jouent difficilement ou avea '
douleur, les jambes sont lourdes et parcou»
rues de fourmillements et de démangeai^
sons. Des vertiges, des bourdonnements
d'oreilles, puis des bouffées de chaleur^
L'arthritisme a pris possession de tout l'orf
ganisme : l'âge fatal est là aifas.1 pour lf^
seconder dans son action néfaste. Pour réa«
gir contre les désordres arthritiques, pous
prémunir la femme contre les accidents!
du retour d'âge, aucun remède ne peut être/
comparé au Dépuratif Ridhelet, dont l'ac-i
tion thérapeutique est depuis longtemp
déjà consacrée par. d'innombrables cur
et de multiples attestations dans le gef
de celle-ci ;

« Le 5 décembre 7,919.- -,

» Dix jours seulement ont suffi pour obt'es
» nir, grâce à votre Dépuratif Richelet, la
» guerison d'une sclatlque rebelle à tout!
» autre traitement et qui me faisait souffri^
«depuis plus de six semaines. Je vous ci»
» remercie et vous autorise â publier maI
» lettre.

» M®® Désirée DONNET,
*& Andelot-en-Montagne (Jura)'. *,

Dès les premiers jours du traitement, 'es
douleurs se calment, les Inflammations lo¬
cales et les démangeaisons disparaissent.,
Le sang, lavé, décrassé, purifié, circule plus,
librement. Lés organes, nourris plus riches
ment, retrouvent leur activité. Peu à peu»
les forces reviennent, la confiance et la
gaîté réapparaissent; c'est le retour à lajvie et la garantie contre toutes nouvelles
complications et d'une vieillesse heureuse./
Où le DEPURATIF RICHELET fait plus
particulièrement merveille, c'est lorsqu'il
s'agit de traiter un eczéma, un psoriasis, dq
l'acné, de l'herpès, ou bien encore des va»'
rices, des plaies variqueuses et des ulcères-
qui ne sont que des manifestations exté¬
rieures de l'arthritisme.
Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes pharma¬

cies, ou à défaut et pour tous renseign
ments sur le traitement, écrire à 1
RICHELET, de Sedan. 23, rue de Belfort;
â Bayonne (Basses-Pyrénées).

Le. Directeur, { SoVllOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spée&Se

BESSONNEAU-AN6ERS
Soo. Anon. dea Filaturesj Cordaries el Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. Anon. des Câblertes ©1 Tréfileriss d'Angers

Capital ï 7,500,000 franos

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES l CABLES - FER et ACIER pour TOUS USAGES
La BÂCHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre. 29

la BACHE BESSONNEAU est
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BCW MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPSOES
AGENTS RÉGIONAUX,

Série.8, cours d'Atsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlan, 30, rue des Colis, Angoulême,

?3Eas3a«BaBaMBSiaBEaBtMre!

eA.VHON Peugeot 4 t., type 1525,excellent état. Prix tntéres-
sant. Ecr. ESSAUT, bur, jonrn'.
Il louer meub. maison seule C
ri p., cave, gren., s. bain, eau,
g,, él Moto i ; 265, r.C,-Godard
'"

AUTOS A SAISIR
Camion'e Pénhard 800 k. en très
bon état de marche. Carbura¬
teur Solex dernier modèle, ma¬
gnéto Bosch, bandages arrière
Ducable neuf. Prix : 6,500 fr.
Moto Alcyon 2 HP, état neuf,
1,200 fr. Vélocimane pour muti¬
lés, neuf, 500 fr. Moteur Indus¬
triel à pétrole où à essence,
I HP, état neuf, 2,000 francs.

AV. soie à ruban, volant 1 m.,moteur industriel à essence
8 HP. DESS'YRPS, villa Les Cou-
dert, rue Latérale, Arcachon.

Empl. 23 a., marié, au c1 trav.bur , douane, exp. fev. et eau,
rompt., sér. référ., dem. place.
Ecr. G. C. 14, bur. du journal.
f»«I|pr r>F. DEPART. A ven-
«nUaË (Ire excellente ju¬
ment de trait, tombereau, har¬
nais, petites charettes. S'adres¬
ser : V. CHARLES, 222, rue du
Jardin ■ Public, 222, à Bordeaux.

AGENTS demandés, Dordogne,2 Charente?, Landes, Gers,
pour appareils de chauffage
au bois, fier. !.. B. 62, bur. j'.
PIANO £>CC. à v.; 35, r. Belfort.
l&iniA&l Moto à vendre, prix
SlIUSrfn! 4,250 fr., parfait état.
Sadr. 36, rue des Menuts, Bdx.

m DEArfo garçon de courses.
FA H.F.T. cours Pasteur, B*.

C0RSET1ÈRE8
Venez 25, cours Georges-Clemen-
ceâù. Vous y trouverez : beaux
tissus en pièces et fournitures
diverses. Prix très avantageux,
pour cause de liquidation.

OFFRE 30,000 fr. à propriétaireou fermier pour association
élevage. — Ecrire : Livret mili¬
taire no 6,308, poste restante,
Ca'steljaloux (Lot-et-Garonne).

A VEND. : lo 1,500™ gare Créon,propw cont. 2>i40 toutes natu¬
res, bon état, tu-récolte vin com¬
pris; S» propt® 2 km Langoiran,
cont. 28 vigne, belle récolte pen¬
dante vin compris. Pr visiter et
trait.-s'°r Mouline, expt, Targon
VEUnDC domaines de cul-BXrlUïîE tare et d'élevage

60 à 200 hectares. S'ad. M» Vis-
palie, notaire, Cazaubon (Gers)

^TvîÂîSQN vlde p-r- b°ul-
vér., jarrl.

_ Ant.-Gautier,
parf. ét., 45,000.

ËCHÔPPË8'«r£&!
e, 4 pièces. Les deux 30,000 f.
rotteau, 20, r. Pal.-Gailien.

BF. P. 10-14, modèle 1913, par-« fait état, à vendre 14,000'. R.
Charroppin, Industr., Bergerac.

FMTIC5NANS
< à 10,000 bord»"» mixtes et claires
.!<*■ choix ft v. 24, r. Wustenberg.

Bonne maison d'eau-de-vie
des CHAHKNTES travaillant en
France uvec le commerce de
gros dehi<io voyag-eur sérieux.
Ecr. av. réf. C. C. 9-1, bur. jnal.

Autos, b"® ail-, 1 cam. 3 t. 1-1,000;1 cam'» 3,200} 1 voibe a HP, 2
places; 14, rue Teuière, Bordx.
fi il RAPHIA, 55 balles 230 fr.fis» la balle. - DUVAL, 10,
place Pey-Berland, 10, Bordx.
ttUARECHALERIE à v. a Bor-
ïsl deaux, bonne clientèle, petit
loyer, 15,000. Ecr. MAAE. burpji.
A VENDRE 2 lits jumeaux feret cuivre, baignoire avec cy¬
lindre, meubles, disques fran¬
çais et anglais Gramophone;
177, chem, d'Arès, matin et soir.

AV. deux JUMENTS, une la¬bour, une 6 a., lm45; VOITU¬
RE Bcrgeon 2 r., 4 places; un
gros harnais; une VACHE fraî¬
che vêîée avec génisse; 20 POH-
CELETS. S'adr. Restaurant du
ltond - Point, l'Alouette - Pessac.

Â VENDRE grandes caisses clai¬re-voie, solides, avec paille.
S'adresser 74, rue des Menuts, B«

Châssis F. N. 1920 livrables B»,41, rue Charles - Marionneau.

nlQUETS en fer pour clôtures
• de pâturage. Conditions avan¬
tageuses. Livraisons immédia¬
tes. - HOUD'RY & FILS, 1, ave¬
nue de Villars, 1, PARIS (7e).

A VENDRE deux chiens épa-gneuls dix mois non dressés.
S'®» hôti Blanc, Soussans, Médoc
BRASIER 11 HP, torpédo; 190,
D rue Judaïque, 190, Bordeaux.

Bon mécani ien - électricien ca¬pable toutes installations et
entretien usines, moteurs, etc.,
dd® emploi. Ferait contremaître.
JEAN, 30, pt» rt« Blaye (Gir1®).

Cocher sér» demandé, préfér.jne Villa Espéranza, Bruges.
ftM DESIRE acheter suite bou-
Ul« Lingerie. Ecrire Louis, dé¬
pôt Petito Gironde, Libourne.
A V. vis et claies de pressoir.
Alexandre Coudouin, Bourg, GJ®

\f~~MOTEUR horizal, volant
B. 1 '"30, 10 HP. poids 1,200 k.

Châssis non monté complet. Fr®
offre : Lincoln, Bourg (Gir*®),

DEMOISELLE 29 ans au couranttous travaux de bureau, de¬
mande emploi. Bonnes référen¬
ces. Ecr. M. A. 18, bur. Journal.
EMOI fIVÉ EPICERIE détail

ï Si demandé, route
du Médoc, 177, Le Bouscat (Gd«).

CITROEN torpédo, neuve, 4 pla¬ces, 17,000 fr. Angevin, Font-
sèche, par Chérac (Char.-Inf.).

PAPETÏËRES dJ6«. 28, r. Pas-St-Georges. Salaires maxim.
Travail assuré toute l'année.

DJ® à louer logement com¬
posé de 5 ou 6 pièces, ou

.échoppe avec jardin; ytlle ou
La Bastide. — Ecr. Mierzeau, C'«
Bordelaise, rue Lajaunie, Bdx.

a y.

OH

jéKjjSlIiRIE-merccrie près Parc,LIT 11 M gr. logem., bail 6 ans.
Rec. 30u p. jour. Px 12,000 fr.
IgAgJ Pl. centre, an. à saisir,ESosa départ forcé, 10,000 francs
ièh'Û B- 8d passagie, pr. cinéma,
imBa a p. meublées, bail, 20,000.
l'ACÊ-D. placé à céder. Rec. 125
Uni »- p. jour, bail, l'x "35,000.
Ag®® Le Progrès, 53, r. S'o-Cathn®

ligne tram Cadillac 1,500
> m. gare, propriété u jour¬

naux, maison et dépende®®, 15,0G0S
Ait propriété 30 nect., grandew « maison, dépend., cheptel
mort et vif, avec facilité, 60,000.
Aqq° Le Progrés, 53, r, St°-Cathn®

iÂGHIME Â MF. £ooH&
htu, écliapt lib. Pinette, 390x600.

MACHINE Â VAF. 7*000
horiz., échapt libre, 370 x 500, à v.,
b. ét. entret., disp, de suite. Ec.
St® Tannins Midi, Tournay, H.-P.

REGISSEUR honnête, sér*, de¬puis longtemps même place,
connaît â fond .viticulture, va¬
cherie, bois, etc., demande à gé¬
rer gr<i® propriété ou plusieurs.
Prendrait au besoin à ferme ou
métayage. Ecr. Géo 21, bur. j'.
fjjfcl DEM. représentants MM. etWil Dames, courtage facile, 20'
fixe par jour et pourcentage sui¬
tes affaires. — S'adresser CHAU¬
LAT, rue Judaïque, bar des Ar-
tlstes, de 9 ft 11 et de 2 à 6 1).

A y CHEVAL att. et mont.™« pour, servir â tout usa¬
ge. S'adr. Faure, domn® Chante-
caille, St-Emilion (pr. Pomerol).
Ippartement meublé à louer,
M p., 5, pl. des Cordeiiers, 13*.

SULFATE DE SOUOE
40 ft 45 % eau cristallisée, 1 %
de fer au plus, en vrac wagon
départ région Nord, 90 tonnes
disponibles sauf vente, paie¬
ment récépissé. Faire offre Wil-
lième. Nouvel - Hôtel, ft Royan.

2®ayiç MM. Darricau-Bouboisn.yiiS ont vendu le bar, q.
Bourgogne, 26, à p. d. d. acte. DU
Le Progrès. 53, r. Ste-Catherine

Baignoire, ih enfant, a v.Ecrire M. I„ 38, bur. journal.

n*iTIERS A SCIER
de 80, 90, t>nl0, avec chariot ou
aménagé, 1®>20 aménagé automa
tique,ctispon. ou livr. s® 15 jours.
Henri Regourd, 280, r. d'Ornano.
JORD état neuf. ELLISSALT,
91. rue de Vlncennes, Bordx.

R. B. Peugeot ét. abs. neuf, 3 vit.
9,000. Mono Peugeot ch»®® p» cam'®,
5,509. Ecr. Brisson, 18, r.Ferrère,B»

CUISINIERES et FEMMES DECHAMBRE demandées; 29,
rue Qorle, 29, à Bordeaux.

JEUNE empl. demandé recon¬naissance gares. Ec. âge, prêt.
ft_Maurey, 28, c. de la Somme, B»

DEMANDE pour travail bm
reau eï magasin jr-®» gens

de 15 à 17 ans présentés par pa¬
rents; 148, r. Fondaudège, Bdx.

ON

.A VENDRE auto Sigma condui-
'' H te intérieure 2 places (voitu¬

re docteur), 6 HP, 4 cyiind., en
part, état; 148, r, Fondaudège, B»

AV. cause départ chambre mi¬lieu ; 68, rue Huguerie, Bdx.

A' V„ 4 machines- à. coudre d'oc*cas. S'ad. 9, r. Servandonl, B*
Spécial, de bons ft E B E© «S
à prix modérés. UE.fi S IMO
Docteur, 206, r. Ste-Catherlne, 13*
ftM DEM. laboureur • vigneron
Ulî environs Bordeaux. Ecrire
GREL, 20, cours du Médoc, 13x.
rcaek 0 pl. bon état ft v. 600'.
Ecr. Grel, cours du Médoc, I3r

ELIXIK » POUDRE - PATE - SAVON
MUILE D'OLIVE pure 100 francsle bidon 10 litres c"1® reinb»
foo gare destinataire. AUBERT,
22, rue Paul-Bert, 22, ft Bordx,
Ex-ind. dtsire occupât, ass. lib.,
pas de prêt. Ecr. M. A. 12, b. j'.

A ¥. grand toi p. Charron 16 HP
dernier modèle, état nç>uf. Un
torp. 2 pl., type sport; un side-
car Harley; 28, r. Tcr.-de-Borde.

On demande sténos, dactylos
au court du* travail de bureau.
S'adr. 22, rue Vauban, 22, Bdx.

Affaire Exceptionnelle
Camion U. S. A. 5 t. complet, ét.
n', pt ps; 31, 1-, E.-Zola, Talence,

SACS"
engrais, pommes de terre, ci¬
ment. charbon, sel, etc. MOU¬
TON, 305, bould Wilson, Bordx.

Camion 2 T La Licorne
Livrable immédiat, à l'usine.

Torpédo « Ford » neuf.
Carrosserie hors série 20,000 fr.
GARCEAU, 16, pl. Fondaudège.
*5®ray|© Les d11®» Marboutin8 rlBsw ont vend. 1. meub. 13,
r. des Remparts. Opp. ch. M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catheririe.

0N~DËMAN DEWVnvf
rons Bordeaux. Sérieuses réfé¬
rences exigées. Prendre adresse
Librairie, place Saint - Genôs.

-iftUVES,"pressoirs ft cages, com-
"J portes, douils. paniers vend»®'
Fargnes. charpente. Langolran.

A VEND, camion Berliet C.B.A.; tonnes, état r»euf, ou échan¬
ge contre camion 2 t. i/.. SA-
LIF.ft, ch. Grand-Port. Règles.

^fî&SBTA&! C 25 à 35 a- libre
WWBSîr 9 RSSLE de suite est
demi® par négoc. vins. Ecr. en
indiquant référ. et prêtent, ft
J. P. 25, bureau du journal.

UN Wag.-Rés. neuf, bi-foudre,
1130 hos, liv. sur gare Bx. Fac. paiem.
GHARRIER, 49, rue GaroenteyFe

^oasBEiEzcazsssaa "ASTER
MOTEUF4S

COMPTEURS D'EAU
Livrables de suite

i S. LED0UX & C", Aqts Gx pr le S.-O.
10, pl. du Vieux Marché, Bdx.

Tari! n» 14 G gratis.
SOUS-AGENTS DEMANDÉS

VEND, g® bar. situation uni-
: que. Ecr. L. M. 15, b. journ'.

VOYAGEUR introduit prèsserruriers, mécaniciens, quin¬
cailliers de Bretagne, ouest et
sud-ouest, accepterait à la com¬
mission carte d'articles cou¬
rants pour maison sérieuse. Ec.
Duhaut, 22, rue I^ecocq, Bordx.

Désire louer août et septembreprès gare 15 à 20 kii. Bordx
petite propriété meublée. Ecrire
L. G. 1G, bureau du journal.
iFâïÏQE DEPART. — A céder

bar sur boulevards,
bien placé, grand logement,
chambre et cuisine meublées.
Bail. Ecr. GEORT, bur. journal.
Su» à mang. occ. 30, r. Bahutlers

i nvCRÇ Commission arbitrale, IM DE iï! NS i T E 50 '/•• Prorogation,LUI LliO Congé. Formalilés. Renseianem. Dorcy, 32.rue Ste-Colombc,

ss<e>-

PRIME
?ss

S4L - 11

a nos

LE8TEURS
CASTfS-LETTIES
_ —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut ctre mis dans la poche,

===== Prix : ^S> centimes franco ■ ■

Deux portefeuilles (franco) ï'4t©
Trois — — 2f »

Adresser les commandes, avec le montant, nu Directeur de
la PetSta GironcJa, 8, rue de Chevcrus, Bordeaux.

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 21 cartes-letlres est envenle.au prix de

GO centime*, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

Face Manufacture tabacs

AU b«® maison, 99, r. Tondu,B » magasin, libre d. 3 mois.
S'adr. au lor étage, à Mm® Desez.
AU DEMANDE bonne à tout
y Si faire, de 30 à 40 ans pour
petit ménage parisien actuelle¬
ment mer, environs Bordeaux.
Très bons gages. Se présenter
188, r. D.-Johnston. Référ. exig,

M' MOTO B. S. A., état parf.■ Essais à volonté. Visible,
de 13 h. ft 14 h., 19 h. ù 20 h. soir.
S'adresser 7, rue d'Ornano, Bx.

luiiir
De Dion 4 t., bâché, band. neufs.
Nash-Quàd neuf, 3 tonnes et
3 tonnes remorque. Prix très
avantageux. 49, chemin Mathil-
de (près la poste), â TALENCE.

n âDD APn 12 HP 6 pl., 2 cyl.,
Ufinn/ï^U 1912.t.b.ét.Px 10,500.
42, rue St-Yon, 42, La Rochelle.

SAVOM A 2 50 LE KILO
qualité extra, en le fabricant
soi-même. Très facile. Sans em¬
placement ni machine. Pouzol,
1, rue Regratterie, 1, POITIERS.

TRfcQ BELLE VILLA de 12 piè-I Sst-w ces. en parfait état, eau,
gaz, électricité, ft vendre aux
portes de Montauban, dans ri¬
che enclos de cinq hectares, vi¬
gnes, prairie, céréal., primeurs.
Maison de colons et toutes dé¬
pendances d'exploitation, récol¬
te pendante, beaux revenus. Si¬
tuât. splendi.de. Px 125,000 fr. Ec.
SOL, irigén. civil, Montauban.

AI iHyPSï Petlte installation8«tyUE,s1 ft vapeur dans pe¬
tit local. 1 chaudière 6 IIP,
2 bassines, 2 bassins cim'. eau,
gaz, électricité. Ecrire BEGOT,
25, rue Sanche-de-Pomiers, Bx.

A VENDRE châssis Zèbre entiè¬rement neuf, 8 HP, 4 cylin¬
dres, 4 pl., écl. et dém. électr.,
5 roues amovibles, outillage. Ec.
Bégot, 25, r. Sanche-de-Pomiers.

e
AV. cause maladie, gare du Mi¬di, maison 1®» étage à 2 corps,
sorties sur 2 rues très passan¬
tes, magasin, sous-sol, appar¬
tements, garages, eau, gaz, élec¬
tricité. Conviendrait tout -coin®».
Facil. paiemt, lib. Ec. Ison, b. j1.

JG Mm® Préchac a vendu
rlaB© son bar, 73, cours

Portai, 73, ft M. Duffau. Op¬
positions î SALLANNE, 72,
rue Mandron, 72, ft Bordeaux.

AFFAIRE UNIQUE
Torpédo superbe, 6 pl., moteur
Ballot, A V. cause dép. Visible
vendredi gh, r. Pelleport, 304, Bx

M échoppes 5 p., jard., 15,000'.» B® Ant.-Gautier et Pessac.
BECHADE, 7, r. Castillon, Bdx,

ENAGE demandé l>our gé¬
rance bar. Référ. sér. exlg.

Ecr. THIMIN, Ag. I-Iavas, Bordx.

Torjï. Uni ■ C pl., 4 cyl, ét. n', àv. 8, ri® du Médoc, Bouscat.
o S DEMANDE jeune homme de
Mis 14 à 17 ans, présenté par
parents, pour courses et con¬
naissant opérations de douanes.
S'adresser 3, rue Borie. 3, Bdx.

r. de Talence, 20 m. cours
• George-V, sup. immeuble

neuf, avec garage, cave et jar¬
din. S'adresser ft M. ANNE, à
SAINT-BONNET (Charfe-Infér.).

AV.

JE dd® écrit., trad. à dom. M. B.,
dépôt Petite Gironde, Libourne.
I AITCnilC NOUVELLE DU
LAilEnlIi. jard porte ft do¬
micile. Se faire inscrire : régis-
seur domaine du Jard, Mérignac

2 camions, 3 juments.
S'adr. 5, rue Bobillot.AV.

AV
J

tr. jol. charrette angl., ét.
n'.Rozaven,PompIgnftc,G<i®

umo.nl gros tr', 8 a., ft v. 3.800'.
Château Serre, Cenon fG®®).

A M Cinéma pr. Bx. P» détails,B « Girardeaux,9,pl.Gambette

A y" LION-PËUGEOT, .mono f!» » HP. Prix avant. Départ.
Pressé. Ecr. Caudas, Ilavas, Bx.

A céd. ou à linnid. t. de suite,
un sal. de çoilte®. 11, r. Bègles

A H centaine fûts. i/,-mul;ls,®»barriq.. fûts rhum, trans¬
ports chêne et châtaignier, en
bloc pour réparations Ecrire :
BANIZ, bureau du Journal,

FEMME de chambre couturièrepari' anglais dè® place hôtel
ou famille; u, rue dés Gants, B*

â l'entrée de Bè-
ikl1Jii£ gles usine avec

force électr. Ecrire Savonnerie
SAMSON, 18, rue Bouquière, B»
5JKSSAC. Echoppe à vendre.
« s'adresser de 2 ft 4 h., place
Saint-Genès, 14, ù Bordeaux.

AV., double emploi, camionnet¬te Lorraine-Diétrich 600 kilos,
12 HP, complètement remise ft
neuf, 4 pneus neufs. Occ. excep¬
tion. Essais à volonté. Ec. Mar¬
cel GHOUVEL, Moissac (T.-et-G.)

SIDË-CÂR iTaè
c. neuf, 8,000'. Berron, Lège, G®»

A V. SI B0HF'A2,K, ca¬
mionnette

Unie 13,5>4 HP, type M. I„ série
O. Charge utile 2,000 kii., état
neuf. R. Souan, Monségur (Ga®)

PARMI PIN
2,00 x 24/25 m/ru. Importantes
quantités disponibles. Ecrire :
Captieu, Ag, Havas, Bordeaux.
EitlijUES 11-11-22, 9 trous, 400
U francs le mille. Tuiles canal
5t/J francs, franco sur chantiers.
Lacoste, 14, r. Poq.-Molière, B».

POINTES ft vendre, disponiblesBx. JOLY, 6, rue Cousin, 6.

fïy DEM. coupé de maître 3 pl.wE? b. état. Hontaas, 84, r. d'Or-
milly et r. Pasteur, Caudéraji.

ON DEMANDE courant en¬
tretien vigne. Travail assuré
toute l'année. S'adresser, de mi¬
di à 1 heure, chez M. Garnier,
305, ch. d'Eysines, Le Bouscat.

Propriété à St-Loubès, rap., agr.4 hrc® parc, vigne et prairie,
maisons maître, paysan,; dép®^,
etc.,70,000 ou 80,000' récolte cornp.
Baby, joli torpédo parf. ét. à v.
Faucher. 67, rue des Remparts.

A V. T0RPËD0 'ces,6 bonPne
marque, état absolument neuf.
Prix avantageux; 49, chem. Ma-
thilde (p rès pqste), T alence, G a®

AV. AUTOS
Malgré la hausse considérable
des usines de construct., nous
vendons jusqu'au 15 c' riches
torpédos et autres à des prix
mod., 12, cité Falgerat, r. Brach.

OEM. logt 4/5 plèc. pr octobrepréf. pr. b® Bouscat, Caudrui.
Biansan, P.T.T. Fondaudège, B»

filJTO 3 pl., 8 ch., 1914; trèsS G Jolie, sort, de révis.,nombr. acoess., pn. n., à vend. ;
41, cours Portai, 1er ét., 23 ft 43.

|EM. mécanicionne mach. Sih"-
ger 45 k; rue Fieffé, 41, Bdx.

A ïf mais. fib. q. C*-Blancheg» 100,000'. Ecr. Bliot, b. ji

0

DEM. MM. et Dainés.av. préf.bicyclette, courtage fac., 50 à
60 fr. assurés p. J., payé chaque
soir. Se prés. 6 cour', café Cha¬
let, 75. b® Wilson, de 9 à 11 h.

U FEUILLE D'ANNONCES pa.ralt chez les marchands
journaux el 37, rue Esprit-dé»Lois, Elle contient la liste des
commerces el Immeubles à vea®
dre, locations, emplois, etc.
F1ËPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION H C RJ T IIT SM
Prix modérés U L 11 I ILîl»,
14 bis, pl. des G®»-Uommes, Bdx

JEUNE fllle 15 ans, début., cher®che emploi bureau, expédit/
S'adr. 18, rue des Vignes, Bdx)
Oy Ddo vacher sach. bien trai«
«« re ou ménage vacher. Des
maine Labrouche, Pessac (G<f«)j

AV. maison mod^o pr. Tourny,12 pièces, chauffage central]
téléphone, conviendrait à doctî
ou avocat, libre. P» 160,000'. Dép/
Latculade, 17, ail. Damour, 2 ft 4»

AV. maison St-Seurin, on peiy faire un grand garage, 1
bre en partie. P» 45,000'. Press
Latculade, 17, ail, Damour, 2 à

Emp. bur. 23 a., dlsp. plus. h,,jour, cherche travail supp"
écrit, ou autre. Tiendrait so
caisse cinéma. Ec. Drais, bur.
PTENO-DAGTYLO capable c<
W naisS. anglais si possible
jne employé transit d®®®. KL\
TON & C°, 2, rue d'Enghien,,
getite construction briques oui
bois dâ<so. Ecr. ZICO, bur. j'.
OTO Harley état neuf. Mon¬
tons, 66, rue de Bègles, Bdx,M

Fusil état neuf 1 coup, caL 20,
perc„ cent., ft v. ; 228, r, Malbec.

A VENDRE grande glacière enétat neuf. — S'adresser : 7,
rue_de_Lauzac.,_Bordx - Bastide.
A v. mon lib. q. 'St-Ferdlni, 8~pTI
e" F-. él., j'". R. G. 17, b. journ'.

A L. chamb. meublée, élect.
rue Egllse-St-Seurin, 74.

AUTO 12/16 HP
ft vendre ,parf. état de marc
éclair et dém. électr. S'adr
c. Victor-Hugo, 133, de 2 ft '5

AV. jument 6 ans trait-labo121, rue Bertrand-de-Goth,
REM®» place garde-cha:
Fer. M. M. 73, bur. jourrOH

AV. fusil double hammerlcal. 12, état neuf; de 12 à
Faur, 42 bis, r. du Haillan, 1

A LOUER VIDE, plein centencoignure 5 p., ft qui ac
tera meubles; 17, rue Bouffa

ÀyîQ Jules SIMONNET, àrlBIiBl Pierrc-de-Lévignac i
et-G.), ne paiera pas tes det
contractées par sa femi

Angèle BONNAMY.
VENDRE auto D. F. P. i
pédo 5 places, état neuf. 'S'

M. R. Prunet, Saint-Céré (L<
PERDU vendredi dern. épin
cravate or, grosse rose, ferm
broche. Réc. Rap. 13,r. Condor

Chronique Agricole
Par «JEAN-PIERRE

e
On me demande d'exposer brièvement le
rogramme d'ensemble de ces chroniques
hebdomadaires. Il y sera question de tous
les problèmes d'ordre pratique qui se po¬
sent ou peuvent se poser à un agriculteur
du Sud-Ouest, qu'il soit grand ou petit pro¬
priétaire, chef de culture, fermier ou mé¬
tayer, Il va sans dire que la plus large part
sera faite à la viticulture, car le vin récolté
dans douze départements du Sud-Ouest re¬
présente à l'heure actuelle une valeur d'un
milliard de francs. Mais on ne fait pas que
de la vigne; peu de régions françaises of¬
frent une telle variété de cultures. Blé,
avoine, seigle, maïs, millet, haricots, len-
titlles, pois, fèves, tabac, chanvre, lin,
•pommes de terre, topinambours, bettera¬
ves, navets, "rutabagas, et la plupart des
plantes fourragères connues se partagent
mos sols de culture. C'est dire que de nom¬
breux articles seront consacrés à ce qu'on
est convenu d'appeler l'agriculture géné¬
rale, dans laquelle il faut comprendre les
prairies naturelles et artificielles qui nous
iobligeront à beaucoup parler d'élevage.
©"autres produits de nos régions, et non

l(des moindres : châtaignes, noix, pèches,
prunes, pommes et poires, nous seront une
raison de faire un peu d'arboriculture.
Et nos bois ? Que de questions se posent

h leur sujet après l'épuisement de nos ré¬
serves par une longue guerre ! Problèmes
plus graves que beaucoup ne l'imaginent
% cette œuvre nous apporterons notre mo¬
deste collaboration en faisant une large
place à la sijlvicullure.
Les lectrices, accoutumées h lire des su¬

jets moins graves au rez-de-chaussée des
grands quotidiens, trouveront ici quèlques
petits articles relatifs au jardin et à la bas-
'ee-cour.
Et comme le premier devoir d'un journal

est de suivre l'actualité de très près, Jean-
Pïorre ne vous parlera pas de taille au
mois de niât, encore moins de mildiou à la
'"Noël. Il est aux champs une règle lmpé-
jfligqsa et doue k jsMcte .Qb&m'Miaa naani1&.,

la prospérité du domaine ; tout faire en
saison. Ce doit aussi être la règle d'un
chroniqueur agricole.

* *

Tous les lecteurs ont rectifié une bien

frosse coquille de ma première chronique,e n'ai pas conseillé le déchaussage des
blés et avoines qui déjà étaient en gerbiers,
mais te déchaumage des champs qui les
avaient portés, le retournement des chau¬
mes.

Pnta:

Faites du bon vin
A part les labours de chaussagc, les travaux

du vignoble sont terminés; l'oïdium n'est plus
à craindre puisque la véraison a commencé et
un dernier sulfatage, en mettant la poussa
d'août à l'abri du mildiou, favorisera l'aoûte-
ment des bois. .„

Dans nos régions, la cueillette commencera
le 15 septembre. Voici donc le moment de pré-
arer les vendanges et de s'organiser pour
ire du bon vin.

, ..

Depuis la fin du siècle dernier, et, pour être
plus précis, depuis Pasteur, la science œnologi-
eue a fait des progrès considérables. Les ira-
vaux du grand savant ont été poursuivis par
une pléiade d'autres savants. Il semble qu a»
près les études de Duelaux, Gayon, rembacn,
Rosenstiehl, Kayser, Mathieu, Laborde, etc.,
nous n'ayons plus rien à apprendre sur la fer¬
mentation alcoolique. ... -t

Pourquoi faut-il que la pratique vinicole soit
en retard dons cette évolution ? On surpren¬
drait bien des vignerons si on leur disait qu ils
ne font le vin guère mieux que les Romains. II
est indubitable que depuis les découvertes de
Pasteur la qualité de nos vins ne s'est pas amé¬
liorée.
A vrai dire, 11 y a un peu de la faute du com¬

merce qui paie moins la qualité intrinsèque que
L étiquette, Docile, le consommateur suit l'exem¬
ple. Imaginez, ce qui est sans doute absurde,
qu'un vigneron ayant planté à Gujan-Mestrasdu sauvignon, du sémillon et de la muscadello
obtienne par le pourrissage (qui se fait ailleurs
qu'à Sauternes) et une vinification rationnelledes vins jugés à la dégustation aussi bons que
les fameux Yquem. Que les paiera-t-on? A peine
ûuelaues.xenlaixisa.,de_li'flucs da aliis. fluftjasu*

récoltés par les voisins de notre vigneron aveo
des cépages inférieurs.

Je sais, dans cet ordre d'idées, une bien bonno
histoire.
Vous n'avez pas oublié la mauvaise qualité de

la récolte de 1910. Cette année-là, un viticulteur
de la région du Saint-Emilionnais eut l'idée de
vinifier avec le plus de soin, possible : sulfltagu
des moûts el levùrage par levûres de Saint-
Emilion, issues de l'institut Pasteur. Les ré¬
sultats dépassèrent ses espérances. Le chef
d'une grande maison de Bordeaux déclara au
mois de décembre, en goûtant ces vins après
le premier soutirage, qu'il n'aurait pas cru pos¬
sible l'obtention d'une telle qualité avec des
vendanges aussi défectueuses. '
Encouragé par ce premier succès, notre viti¬

culteur chercha à mieux faire encore en 1011.
La récolte promettait un bon vin en dépit d'un
excès de maturité. Les résultats de 1910 se con¬
firmèrent.
Au printemps de 1912, il présenta ses vins au

concours général agricole de Paris. La plupart
des membres du jury parlaient de médaille d'or.
L'un d'eux, et de très bonne foi, jouissant d'une
réputation méritée do dégustateur, s'y opposa
de la manière la plus formelle, affirmant qu'il
connaissait trop bien la commune d'où ce vin
avait été envoyé, pour croire qu'il y avait été
récolté.
Logiquement, ce vin aurait dû être exclu

du concours général. On lui attribua une
médaille d'argent.
Au fond, ce n'est pas tant une récompense

purement honorifique que cherchait ce viti¬
culteur, mais une plus-value de ses vins. IJ
l'obtint, et elle fut de 100 fr. par tonneau, à
une époque où on vendait 450 à 500 fr. logé.
J'ai voulu, par ce trop long préambule, es*

sayer de vous convaincre de l'intérêt d'une
bonne vinification.
Quelles en sont le» règles ? Egrappage

partiel ou total, suivant le. degré d'acidité
des moûts, immersion constante du cha¬
peau, maintien de la température des cuves
en fermentation aux environs de 28 degrés,
sulfitage de la vendange dès son arrivée au
pressoir pour mettre en léthargie les levures
indigènes, préparation préalable d'un pied
de cuve où les levures sélectionnées de
l'Institut Pasteur seront entraînées par une
sorte de mithridatisme (accoutumance au
poison) à travailler, avec gros pouvoir al-
coorêne, en présence de fortes doses d'anhy¬
dride sulfureux; ensemencement des cuves
avec'ce moût en fermentation.
Résultat ; Toutt'S les levures qui sont sur

vos 'raisins (avec les bonnes, il en est da
bien mauvaises) sont endormies pour plu.
ieurs jours. Quand elles s'éveillent, le viri
est fait, car la fermentation ainsi conduite
est vite terminée : trois à cinq jours.
Me dites pas que tout cela est trop savant.

. U. faut aritra. chose gu(L.rta..la.,y]ai& sciejaua

pour réussir; beaucoup de bonne, volonté et
quelques tasses de ca*é assez fort qui vous
permettront de veiller fort tard au cuvier
avec un ou deux aides, alors que dorment
vos vendangeurs.
Le cadre limité de cette chronique ne me

permet pas de traiter entièrement ce sujet
le même jour. Je vous parlerai donc ven¬
dredi prochain de la vinification des rouges,
et la semaine suivante de celle des blancs.

Pour faner les regains
I,a fenaison s'est prolongée fort tard celtes

année. Ceux qui ont t'a xhé fin mai et corn-'
mencemer.it de juin ont bénéficié d'une ,pé-\
riode de journées très chaudes avec vents
d'est, si bien que des foins coupés le soir
étaient bons à rentrer le surlendemain
avant midi. Puis la pluie est survenue; il a
fallu arrêter les faucheurs. Beaucoup de
prés ont été coupés trop tard, ce qui dimi¬
nue fortement et la richesse du foin et sa -

digestibilité.
Dans quinze jours, on coupera les regains'

dans les prairies fauchées au début de Juin.
Déjà, dans la deuxième quinzaine Al'août,le soleil est moins ardent, les journées plus ;
courtes, les pluies plus fréquentes, d'où laj
difficulté, certaines années, de sécher les re-i
gains.
C'est à leur sujet qu'il Importe d'observer;

les règles d'un bon mnage. Couper le matin!
(lès la première heure, s'il n'y à pas trop '
de rosée; l'après-midi, légeT fanage; le soir,
confection de petits tas de 20 à 30 kilos. Le
lendemain, lorsque la rosée de la nuit s'est
évaporée, que la sole de votre pré est bien
sèche et un peu réchauffée par le soleil,
épandez ces tas (appelés veillottes en cer¬
tains pays) sur une assez forte épaisseur.
Le soir, faites de petits meulons de 40 à 60'
kilos. Votre regain peut être sec le lendee-
rnain et bon à rentrer. S'il no l'est pas,
n'hésitez pas à faire de très gros meulons;
allez, si vous pouvez, jusqu'à 500 kilos. Si
vous apportez quelque soin à leur confec¬
tion,' votre regain ne souffrira pas de la
pluie. Vous le rentrerez directement sans
epandre à nouveau les meulons. Si vous
opérez par beau temps, du fait du charge¬
ment et du déchargement, le regain sé¬
chera encore et perdra de 5 à 8 % d'eau.
Et s'il pleut au début ou en cours de fa-

ûage. ? S'il pleut, vous avez un moyen' de
sauver votre récolte i : faisant ce qiron ap¬
pelle des « foins bruns », qui sont aussi
nourrisants que les foins fanés.
Vous venez de faucher, votre regain est sur

pré; c'est à peine s'il a suibi un commence¬
ment de dessication. La pluie s'annonce.
N'hésitez pas àmettre votre récolte en veil-
lotes de 50 kilos environ que vous dressez

voir. Au bout d'un temps variable, deux
trois jours, la masse s'échauffe par suite de
fermentation; enfoncez votre main; quand
vous jugerez que l'intérieur est vraiment
chaud, profitez de la moindre éclaircie pour
simplement étaler sur le pré, refroidir ce re¬
gain; laissez sécher un peu, fânez si l'é-
claircie persiste. Ramassez ensuite en meu¬
lons plus gros de 100, 200 kilos. Laissez à

s nouveau la température s'élever. Profitez
•encore d'une embellie pour disperser le Te-
gain. Quelques heures suffisent pour le ffS*

• cher.
Ce que je vous dis là n'a rien d'absolu. Il

vous indique ce nui se passe dans les condi¬
tions normales. Il y a un coup de main ù
attraper pour réussir ces foins bruns. Le
traitement suivant le temps, le soleil, peut
être plus ou moins long. Il faut avoir la vo¬
lonté de réussir; ne pas se laisser impres¬sionner par la mauvaise odeur qui se déga¬
ge de la masse en fermentation quand vous
l'ouvrez et qui faisait dire un jour à un de
mes hommes : « Si vous croyez que les
bœufs vont manger ce fumier...» Lorsque
votre regain sera sec, son odeur sera agréa¬
ble et les bœufs en seront friands. Essayez,
c'est l'unique moyen de vous faire une opi¬
nion.

Semez des navets hâtifs
Les agriculteurs qui ont de la main-d'œu¬

vre et dont les travaux n'ont souffert nul
retard ont semé leurs navets qui sont déjà
levés. Ils ont pu semer des variété tardives,
comme la rave du Limousin, qui est le plus
volumineux et le plus productif des navets
cultivés en France, ou l'une des variétés
Norfolk, qui ressemblent fort à la précé
dente.
Vous qui n'avez même pas fait le léger

labour qui précède le semis, gardez-vous
bien de semer ces variétés tardives. Vous
pouvez semer des navets jusqu'à la fin août,
et môme jusqu'à la mi-septembre, mais de.3
variétés hâtives. Je vous indique le « tur-
nçp » ou rabipule, qui récolté jeune est un
bffîT légume â chair tendre, et le « navet
d'Auvergne hâtif à collet rouge », spéciale¬
ment recommandé pour semis tardifs.
N'oubliez pas que le sol doit être parfai¬

tement ameubli. Faites en conséquence sui
vre le labour superficiel d'un travail d'à-
meubllssement du sol ( pulvérisera- à dis
quas, cultivateur canadien, herse suivant
le terrain).
Semez ensuite avec beaucoup de précau¬

tions 3 à 6 kilos de grains à l'hectare,
3 kilos si la terre est riche, si le navet y
vient bien, si vous semez en saison ; 6 kilos
en terre pauvre, où le navet se développa
mal, et si votre semis est tardif Si vous
n'êtes pas très adroit pour épandre la se-

trois fois son poids de sable fin et bien
sec.
Il faut donner des engrais aux navets,300 kilos de superphosphates par hectarp,amsi que des engrais potassiques ou des cendres vives si vous en avez, le ' '

avant le labour.
Le semis terminé, recouvrez par un her¬

sage très léger.
Après la levée, il faut éclaircir les navets

N'hésitez pas dans ce but à faire deux her
sages croisés assez vigoureux. A la Tous¬
saint, vous devez récolter de beaux navets,
dans les semis d'août.

Faites pondre vos poules tout l'hiver
Point n'est besoin pour atteindre ce but d'in¬

corporer à leur nourriture des « poudres à faire
pondre ». Leur action sur la ponte est aussi ef¬
ficace que le fût le fameux éiectuaire doré sur
la folie de Charles VI. La manière est plus
simple et plus économique. Ne croyez pas qu'il
soit nécessaire d'aller acheter très cher des vo¬
lailles de race. Notre poule noire de Gascogne
si active à chercher sa nourriture autour de
la ferme, est une pondeuse de choix.
Commencez dès le mois d'août à éliminer

vos vieilles poules. Pour une même quantité
de nourriture, elles ne vous rendront pas la
moitié dos œufs que vous donneront les pou¬lettes nées au printemps. Certain- auteurs
avicoles semblent retarder en la matière L'un
vous dira que « les poulettes nées uu printempspondent en septembre ou octobre de la môme
année, tandis que celles nées plus tard no
pondent qu'au printemps de l'année suivante ».
Notez que cette manière d'écrire semole tra¬

duire une règle immuable. Or, un autre au¬
teur, et non des moindres, M. Ch. Voitellier,
écrit exactement ceci dans son « Aviculture » t
«La production des œufs peut être augmen¬tée d'une façon différente, en y faisant con-

counr des poules nées du mois d'avril nu mois
a août, ainsi que des poules adultes. »

EL puisque je suis sur ce sujet de la préco¬cité de la ponte, laissez-moi vous relater une
<4TN/> V»i n»-» r. J»-,4 I .expérience intéressante.
D'après l'auteur que je viens de citer, laponte dans le courant de l'année de la nais-

JaÉaJùaak &_tQutaj>etilaJjftgjg. 0t.laIasa&_nleR-jlii meuce. m.élaugez-la Intimement -à dfi.ux.ou,.

sance est généralement une ponte précoce el
elle n'est l'attribut que des races chez les¬
quelles les manifestations sexuelles ont heu
très tôt.
Or, cette année même, un de mes amis, qui

n'est pas aviculteur et connaît bien mieux l'é¬
levage des grands animaux de la ferme, a eu
la curiosité de vérifier si ce qu'on appelle l'ali¬
mentation au maximum des animaux en pé
riode de croissance, aurait sur les poules ies
mêmes résultats que sur le bœuf ou le mouton,
c'est-à-dire, développement de la précocité. Au
déhnt de ianri^b.jljsiM& fiflucfflixalisfi Quelques.

J

douzaines d'oeufs de poules noires queques pris dans une métairie voisine. Les i
sins sont nés le 30 janvier et ont été m:eleveuse Dès leur huitième jour, ils or
constamment â leur disposition une pâtéite de larme d'arachide, de son, de « pcde viande » et de verdure. Résultat ; mie
jette de cette couvée pondait son premierle 23 mai, une seconde deux jours après <autres suivaient sans retard.
Donc, la précocité du développement

poulets pesaient cinq livres la paire à
mois) se doublait de la précocité sexuel!
première était obtenue par l'alimentatio
maximum, lu seconde par l'alimentation ca
L'intérêt de cette expérience -réside •

ce fait que cette précocité que l'éleveur
acquérir à des individus par l'aliment;
se transmet aux descendants par l'hériet devient un caractère de race, à la c<tion toutefois que ces descendants si
également alimentés au maximum
On voit l'intérêt d'une telle exploitatiola volaille. A trois mois, un poulet ueut

apporté sur le marché. Est-il besoin d';ter qu'il sera plus tendre qu'un poulesix à huit mois. ^
Pour en revenir à la ponte d'hiver •les prescriptions principales à observene prétends pas que toutes ces indicaiaient une rigueur scientifique On consimplement que l'ensemble des moyens

II production <"re

dV«,ig.ïc,ajïurd.'''sla5
poulés^nîeSs dans le^p^ft*62L alimentation doit être mixte comrSSfifffi* t
niée, déchets de boucherie 'etc'fin6

£S®iw«'ïs«
Tôle onelp^ h en- <îue que sorte, le rrfaireQdan« ° tournn » de ^ mariée, si p
ne crote^a« xCvmp^gn€s de Gascogri
sur la nnr?to f 1 actlon d'recte du pemlnt P°nte: 3 e FMe plutôt que ce ciàoXVr,- 61 d'exciter î'appétit
viande r fai ' absorber pl-us
leLrfmîrai0" : Cll0isissez" dès mainteaima0, vous voulez garder co:ïoo et san's retard soumettez les

P^rdehes de l'année à cette aliment;spéciale. Produisez des œufs en abond
et apportez-en sur les marchés à trente
la douzain>e._ A la rigueur, les citadin)
baieraient bien minç-mte mu & .NnaL-



Etude de Mo VIALAEB, notaire à Pauillac
VENTE

«1131 enchcrca publiques
de MEUBLES anciens et modernes

• Dépendant des successions bénéficiaires de M. le Vicomte
Auguste DE SAINT-LEGIER Fils et de M" la Comtesse
Henri DE SAINT-LEGIER.

Le Dimanche 8 août 19Î» et joors suivants, de 13 heures à«18 heures (heure légale), il sera prooédé, au château de ORAND-PUY-
HLAUOSTE, commune de PAUILLAC, par le ministère de M« VIALARD,notaire à PAUILLAC, à la vente mobilière de:

Ordre do loi Vente
f Vacation du Gimanehe s Meubles anciens et modernes de

divers styles et importante garniture de cheminée Louis XVI.
tt» Vacation du Lundis Meubles courants acajou et noyer, lits

armoires, tables, chaises, fauteuils, canapés et banquettes.
'tB° Vacation du Mardi c Vaisselle, porcelaine, faïences, verrerie,

cristaux et orfèvrerie, bibelots, etc.
jtf* Vacation du Mercredis Linge de maison, literie,couvertures,

rideaux, tapis, billard, etc.
IJP Vacation du Jeudis Blbliotneques, bureaux,quantité de livres

de littérature, gravures, tableaux, statuettes, fantaisies et ob¬
jet» divers. Piano de Aucher, casier â musique.

C Vacation du Vendredis Mobilier de lingerie, machine à cou¬
dre. buffet et obiets mobiliers.

I7« Vacation du Samedis Ustensiles de cuisine, débarras, maté'
; riel d'office et menus objets.

La vente aura lieu au comptant. Les frais a payer en sus du
«rix seront annoncés au moment de la vente.
•

Pour insertion : Signé. VIALARD.

IMPOSITION PUBLIQUE midi et de 14 heures â 18 heures.
Pour renseignements, s'adresser audit M0 VIALARD, notaire;à KA1FIÏV et BERÎ, avoués à LESPARRE, et à M. R. GRIMALX,

ancien eommissaire-prisenr a LESPARRg;.

J&. VKKTOïlE
eu bloc ou en détail

CHATEAU LAROSE-PEBGAHSOH
SOO Hectares

Excellente** Vi&neo — MÉOOO GRAND
.

Robert LAIIEN, ll'Z, rue Saint - Sernin. 11*2— BORDEAUX
Téiéph. 28.88 - 50.Q5

-—PIÈCES DÉTACHÉES—"
ipufjur aulomonltca et construction» mécaniques |

AGENCE

Ides Etablissements
— et —

Carburateur

Alph. binet
solex

Roulements à billes, Accessoires de carrosserie
H. DK8TÉPHRN, 125, rue do Palais-Gallien, Bordeaux

Téléphone 27.82

COUPONS
échéant au mois d Août

sont payés avec le meilleur change

Banque Alex. FELSENHARDT
20, cours Intendance) Bordeaux

ORORES »E BOURSE — ACHAT ET VENTE DE TITRES jj
IRENSEIGNEIWEMTS GRATUITS—

606
SYPHILIS (iiuérison contrôlée)» ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WflSSERIBANN, 28, r- Vital-Carles,28, BORDEAUX
TOUS les jours jusq. 7 h. Brochure cl renseig.sur demande

SYPHILIS TRAITEMENT
SERIEUX,

k efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

eOIHPRIHIËS de GI3ERT
IO ans de succès Ininterrompus

La boite de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à :
Sa Pharmacie Gibertj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie Colle, 261, b*. National, à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.
Dépôt à Bordoaux : Pbie Roussel, 1, Place Si-Projet

ïïst incroyable !
ïHâtez-vous de commander à la
■IMAKOQUUSEU1E SIMILI, qui
Ivous enverra franco par la pos-
ite : 1 superbe portefeuille 4 po¬
lies, 1 porte-monnaie idéal sans
>uture, l porte-cartes 2 poches,
sac à main pour dame derniè-
e mode, 1 stylo système riche,
mignon flacon parfum extra,
tout contre remboursement
11 francs.

Ecrire Liai le ALBUAND,
E5, rue des Dominicains, 25, à
atABSElLLE, Mag. (B-du-Rh.).

COUPEUR DE MESURE
ttemandé par Samaritaine Bdx.
iSérieuses références exigées.

STÉNODACTYLO
«iem., 90, rue du Loup, Bordx.

on demande dactylogra-
jphe, déb. s'abst. S'adr. 1, rue
de Grassi, 1, Bx, à l'entresol.
'^(fAMDÏSSTE INTERIEURE gd^yWUUI I E luxe, éd.. dém.
'électriques à vendre. — Ecrire :

tBALLAY, Agence Havas, Bordx.
sfî&SDTAS3l! Ê expérimentélUBir H rtBLE demandé par
liaison CONSERVES de la pla-
... références 1<* ordre. Ecrire
3ARLIN, Agence Havas, Bordx.

sténo-dactylo
(connaissant bien travail bureau
Idenri»» EXPORTATEUR FRAN

jÇAIS, 12, cours de Verdun, Bx
COMMENT LOGER SON VIN
'"Vous pouvez obtenir des demi-
i-MUIDS transp. chêne à 225' ren¬
dus v. gare, visibles à B*. Ecri¬
vez A. PETIT, Ag. Annoncia, B*

n'oubliez pas!!!
kjue LOUIS, 15, rue Margaux, B*,
achète or jusqu'il 5 fr. le gram-
mle; dentiers vieux oui brisés jus¬
qu'à 10 fr. la dent. Discrétion.

CAPITAUX
pur toutes garanties,

constitution Sociétés,
ouverture crédit.

Ecr. Barie, Agence Havas, Bx.
~A V. OCCASIONS A SAISIR
1» Un lot indivis, de 450 m. gril¬
lage neuf, haut. 2 m., mailles
0,05. Le m. 2 fr. 60 (val. 4 fr. 50).
BoTrès joli harnais neuf p. ûne,
au compl., en cuir fauve, gr.
luxe, 350 fr. au lieu de 600 fr.
B? Harnais de cheval, complet,
cuir jaune extra solide, état de
lieuf, 400 fr. (valeur 600 fr.).
.Epr. Ugiy, Ag. Havas, Borax.
jl E. 26 a., instruite, anglais,
B.comptab., gr. pratique affai¬
res transact., désire place se¬
crétaire, contre-inaîtr., direct,
d comme» ou industr. Voyag.
Ecr. Tiopet, Ag. Havas, Bordx.
iannn Torpédo landaulet,
Ira U SbO parfait état. Visible
Devry, 261. rue Judaïque, Bdx.

Camion Saurer 4 t. Vi, ét. neuf,plateau 5/2 m. à v., px avan-
tag. Ec. Barran, Ag. Havas, Bx
DflTCfllSY Il,: MÏNES de-frU I E.HUA mandés, minim.
î,20 diamèt. 43, b. Albert 1er.

BOULANGERS disponibles.
LARRAN, ingénieur,

f>, quai Bourgogne, 37, Bordx.
te*lJ|l<|-DACTVLO demandée.OICRU Se présenter de dix
heures à midi : LAP.RAN, in¬
génieur, 37, quai Bourgogne.

jSTÉNO-dâctyloid™
(vail bureau, sachant rédiger et
jcapable assurer secrétariat de¬
mandée. Se présenter de suite
avec références MAURICE LE-
jàOUX, 10, pl. du Vieux-Marché
■ENAGE VIGNERON demandé
S p. petit vignoble à Talen.ce.
cr. Crescent, Ag. Havas, Bdx

I» V. Camion-auto Dcwold 5 t.,
fiét. neuf, px avant. S'ad. AR-
^lAUDEAU, OS, r. Egl.-St-Seui-Iii
CAA fûts PETROLIERS et CO-
OUU TONNIEUS à vendre. Ecr.
(Ralaze, Ag. Havas, Bordeaux.
IECOMPËNSE qui procur. ap-

i part, vide, ménage seul. Ecr.
anteux, Agence Havas, Bordx
ih demande ménage retraités
H pour entretien maison entiè-
î et courses. Ecr. av. préten¬
ons à Bardos, Ag.Havas, Bx.
Vil demande bon comptable
f partie double, belle écriture,
cr. Baracé, Ag. Havas, Bdx.
«inirn 12 IIP, deux pla-
..InSICn ces, cinq jantes

jamovibles, à vendre 1G,000 fr.
pcr. _otïr. Tero, Ag. Havas, Bx.
jouis achet. plusieurs maisons
S> démont, Indiq. dimensions
fct prix Bertrin, domaine de
iCoutin, CARCANS (Gironde).
U LGEItlC. Possédant comptoir
§» demandons produits à repré-
(itent. t. sort. Veyssade G., Comp¬
toir Comme 10,av.Pasteur,Alger

IlEPI t IISËNTVi'ION
Dsine de perforation de niç-
iux cherche représentant vi-
'tant la clientèle (construct1'»,
jincailliers, etc.) du départe-
Lent. Adresser les ilemauc.es
Case '12. D. Havas, Lille.
KgneCT Très_bel emplace-
UkUL.II ment d'angle com-
n. gr. magas., appart. 2 s.-
faç. 33 m., surf. 150 mq sur

tarrçf. large et animé. Plaine
HtonAëpu. Conv. pour banque ou
—mm. de luxe. S'ad. Collinet,

.v.Wagram, Paris,17». Pl.s.fié»

camions a S 5 l
t. méc. gar. neuf à enlever a
rtir de 18,500 fr. Leinot, 47.
des Petites-Ecuries, Paris

automobiles
—nieien professionnel s'of-

„ faire toutes sortes réparât,
av. garanties chez les proprié-
"aires. Ec. Cadiac, Havas, Bx.

louer, local 120 mq, plancher,
entrepôt. 139 bis, av. Thicrs.

5s«SQ achet. à Arcachori petitî'tlSW hôtel ou maison meubl.
u papeterie. Mm» Bodin, 120, r.
iépublique, à Ermont (S.-et-O.)

Tcberch.C0RRÈSP0ND4NTS
„cn introduits dans milieux
maritimes, commerc., flnane.,
b affaires importantes; inutile
Si pas très bien introduit. Ecr.
«wcc détails et références Boi-

135, bureau IX, PARIS.
iL CRU principal ou llquida-
I teur demandé par notaire
«ondissement des Ardennes,
X) fr p. mois et logement. Ec.
fo 55184, r. Feydeau, 7, Paris.

MACHINES
ELECTRIQUES
BOBINAGE
Toute réparation ou remise à

neuf. Travail garanti.
Installation complète
d'usines et bateaux :

Force motrice, lumière,
téléphone, sonnerie. T. S F.

SALAZAR & Cie
54, cours il'Albret, BOUUliAOX

Téléphone 46,11

tonneliers Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.
ROUGE VIW EXTRA BLANC
120' VINICGLE NOUVELLE 170'
L'fi°aa '17, rue Peyrouiseï ii'û°iiu

J'ACHETE TOUT
MuDiUcr, Vc&tictirc, etc.

MASSEZ, 26, r. Roqueluure, Bx.

DiïSIMEC Armoire vapeur p.friSUîïE» stérilisation, neu-
.ve, disponible, prix 2,200 fr.

uARHAN, ingénieur,
37, quai Bourgogne, 37, Bordx.

Cherche représentation alimefi-tat. p. Als.-Lorr. Germain,
16, q. des Pêcheurs, Strasbourg

S" OCIETE spécialisée d. cons¬truction chauffage électrique
breveté cherche agent régio¬
nal. — Ecrire BERNARD, 1, rue
Boyer, 1, PARIS (XX»).

suis acheteur
TOURNURES ET MITUA1ULES
BRONZE tous titres. — Faire
propositions aux ETABLISSE¬
MENTS. METALLURGIQUES DE
LA HAUTE-VIENNE, 131, rue
Grange;Garat, .131, LIMOGES.

torpédo alba la
moteur Ballot, éclairage et dé-
rnar. électr., jant. amov., roue
de sec. Ecr. Fowler, Ag. Havas.

On demande jeune fille comp¬table, sér., pas débutante,
place stable. Ecr. av. référenc.
Carny et Cie, Salies-de-Béarn.
On dem. ouvrières empaque-
teuses. 18, boul. Antoine-Gautier
Â v., fusil « Idéal » cal. 16, s.
chien. Ec. Ibos, Ag. Havas, Bx.

Pointeur-comptable dem. em¬ploi ou t' autre trav. bureau.
Ecr. Bastia, Ag. Havas, Bordx.

MAISON BOURGEOISE à ven¬dre, jard., écur. et remise.
Ecr. Bassan, Ag. Havas, Borax

ON DEMANDE une pièce pourbureau avec téléphone. Ecr.
Bayel, Agence Havas, Bordx.
A V., FORD torpédo et camion¬
nette ét. neuf Sizaire et Naudin
15 HP, entièr. rev., 191.4, spider.
4 pl. Elissalt, 14, r. de Brach.

ON DEMANDE employé cou¬rant douane et transports.
Ecr. avec référ. et prétentions
Baudiiis, Agence Havas, Bdx.
UJÛMTCIÎCE© CHAUSSONSm un i EUoEd Travail à do¬
micile, demandées. — 71, rue
Pasteur, 71, Caudéran (Gir.).

Commanditaire i
avec

150.000 f.
entièrement garantis demandé
pour affaire industrielle sus-
cefit. tr. gros bénéf. Interméd.
s'abst. Ec. Baulon, Havas. Bx.
rimpfccssa DAMES deman-
UUSrrEusIS ^ et. vendeuse
parfumerie, manucure si pos¬
sible, référ. exig. S'adr. Chu-
gneaud, 45, pl. Gambetta, Bdx.

Â~îfËUntSIC 10 réservoirs cy-0K.nUliBË, lindriques, état
neuf, contenance 5,000 litres.
J. WEBER, 53, r. Tauzia, Bdx.
'O.TENODÂëTYEO demandée.
'W Ecrire préf. et références
Bellot, Agence__ Havas,_Bo_rd_x.
A" V.7 tr7 belle salle à mang., 6,
chem du Vélodrome, Caudéran

SALLEBOîUF. — Augerau de¬mande métayer et domestlq.

A V., 18 HP Renault, torp. 6 pl.,écl. ôlect., 5 roues amov. Px
36,000 fr. 71, rue Fondaudège.
A v., éch. lib., 6 p., gr. cave,
px 12,000. Ec. Berat, llavas, Bx.

MECANICIEN conn. locomobileest d44 p. entret. usine près
Bx. Bouyx, 25, r. St-Fort, Bdx.

assurances maritimes d^o em-
ployé. Ec. Berck, Havas, Bx.

BENEDICTINS
DE SOU LAC

."fl. SfguinlSorûraur
b F 0*Ctt Tfc AtOHVMt

. _B CoT"icess>onn*!E<>Fab»-»carrt

RÉELLEMENT FR&ïiOAiB

m
elixir

POUDRE
pâte
EN BOITES

CT EN TUBES pâte-savon
EN BOITES ET EN TUBES savon dur

EN BOITES ALUMINIUM

Ces DENTIFRICES incomparables nettoient extrêmement bienles dents, leur donneijt une blancheur éclatante et entretiennentles gencives et la cavité buccale en bon état. Leur saveur estinfiniment agréable.
L ÉLIX1R est particulièrement recommandé aux fumeurs.

PÂTE ou PÂTE-SAVON
HORS CONCOURS-MEMBRE OU JURY

EXPOSITION UNIVERSELLE

PARIS 1900

ÊLIXIR
PATE cyu PATE • SAVON

SAVON DENTIFRICE

BOÎTE ALUMINIUM

VIN lr. l'heclo. 8IÎGUIN,
ROUGE U, r. do La Brêde. Bx

MAROQUINERIE SK
Réclame huit jours seulement,
offre : un sac de dame mode,
un portefeuille quatre poches,
un pprte-tnoBnsie sans coutu-
i e, un porte-billets, un brace¬
let porte-montre, un porte-plu¬
me réservoir, une trousse toi¬
lette. Les 7 art. cont. remb. de
13 fr. 50. MAROQUINERIE, 6, r.
CUe-Desrnoulins, Tarbes (H-.P.)

ON DEM. f. de service. S'adr.
20, quai Sainte-Croix, Bdx.

■ ui» Vous pouvez devenir
h n|% ingénieur électri-14 B s w cieii (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
études électr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "lie H.ègne do
iSlectrielto", envoyée
tranco par : institut normal
électro-technique, boulevard
Sébastopol. 91, PARIS.

A RETENIR

34aiiF
Numéro îétépSioiîique

ne figui'ant pas sus* l'Anituairo

DEMENAGEMENTS
EMBALLAGES

GARDE-MEUBLES
LABGKDE Frères

Adresse unique :
23, p'ace Pey-Beriand, Bdx
Voitures automobiles capiton¬

nées de 21 et 25 mètres cubes;
dispositif spécial permette d'at¬
tacher à l'arrière \ m. cubes en
plus, revenant à vide de SAINT-
EMILION, GHÉZILLAC, AUCA-
ClIOX, BISCAHOSSK, JONZAC,
allant à vide à PAUILLAC et
AMP ES.

Voir en ce moment aux

CHAUSSURES

KETTY
8, Passage Sarget, 8

LEURS FIKS DE SÉRIES
SOLDEES à

50 °lo DE RABAIS

Usine à BÈGLES (Gironde) WAGONS RÉSERVOIRS tôle neuls,135 iios. iivr. inimed. s. gare Bx.Fac. païen. Castan 2, quai Douane, Bx

|IIRJ BLANC Entre-2-Mers extra,wïai à 335 fr. la barrique rendu.
S'adr. Gara, 08, r. Màzarln, Bx.

W'h v
//////,

v. r aa

^??R PURIFIE LE LINGE m
■î"5" Savonnerie du Sud-Oaes t. Bordeaux t': w«?viiiiv. i

Bureaux : 20, rue du Palais - de-l Ombrière, BORDEAUX

AMELIORATION DU CHANGE

baisse DE prix
MACHINES A ECRIRE

CORONâ, UNDERW00D, etc.
gg 1 n.t.e 11 officeallées de Totirny. 52
AV., FUSIL BROWNING cal.12, ét. neuf, fonct. parf. Bra¬
que franç. 8 a., chasse, rap¬porte. Piston argenté marque
« Couesnon >, état neuf. S'adr.
Marquet, Gabarret (Landes).

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMBIERS ET CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de-
mdfe. Trav. assuré. Réf. exigées.S'adr. Chauvreau, constructeurà Jonzac (Charente-Inférieure).'
BORDELAISES CHENE ressui-vies 115', i^-muids châtaign.150', t1»» gares (Gd») et limitro¬
phes Mongie, 32. r. Ste-Colombe

ACHETERAIS moteurs gaz pau¬vre. Groupes électrogènes.Dynamos continu *110 volts Tri¬
phasés t'»» puissances. Ec. C. C.,hôtel Ouest, Laval (Mayenne)

A V. CAMIONNETTE FIAT
type 15 ter. modèle 1920, pres¬
que neuve, 1,500 à 2,000 k. Prixtrès avantageux. RAYMOND,98. avenue Farvarque (près la
route de Toulouse), Bègles-Bdx

ON DEMANDE
n acheter de suite dans la Région
Propriétés, Industries,Fonds de Commerce,quels qu'en soient le PRIX, le genre

l'importance.
Ecrire : CENTRAL OFFICE,Bourse de commerce de Paris.

H UIL E {Tabfe::: I IO ir.
. . «o fr

postal 10 lit. ( Blanche 55 fr.Savon ménage. 10 kil ... as (r
F»». M'i» MAURI.V, MARSEIUI.i:

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent. Vieux Dentiers brisés.IIKAU. 31, r. Ësprit'des-Lols. Bx.

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx
«HAUSSONS FEUTRE. BonnesM monteuses demandées. 13,
av. Victor-Hugo, Le Rouscat.

J'APU'fcTP meuble», lame»,uVWil E, plume» ou débar¬
ras, ote. — Ecrire i E. MA/ET,•5, r. J.-Carayon Latour 7», Bdx.

Société Anonyme des IVîatières coiorantes et
Produits chimiques de Saint-Denis

Ancsons EfafolÎG&cmients A- PGiRRfER et G. DÀLSAGENous rappelons que la souscription aux nouvelles actions de la
Société Anonyme des Matières colorantes de Saint-Denis qui aété ouverte le 4«Juillet, sera close le 14 Août, dernier délai.

ns&8ijnamont&

ifêi

POUR LES VENDANGES
Demandez ù UNION GIRONDI¬
NE, 43, allées de Chartres, BOR¬
DEAUX. SARDINES, POISSONS
et VIANDES conservées toutes
grandeurs.

BIDONS VIDES
A vendre, gros ou détail, 3,009
bidons fer-blanc, forme rectan¬
gulaire à goulot, ayant conte¬
nu sirop, contenance 2 litres M,
à 3 litres. Ecr. DAND1COLLE,
18, quai de Queyries, Bordeaux

fifPEMT P°ur Produits chi-HUErS a miq. pour chauffage
industriel et domestique. D. P.,
72, rue de Clichy, 72, PARIS.

BH&JŒfty française chercheIsSfUwwn représentants ré¬
gionaux pour transmissions,
moteurs semi-diesels, moteurs
électriques, pompes. Indiquer
région et références. Ecrire C.
E. I. C., 5, rue de Vienne, Paris

M DEiANDE dactylogra¬
phe. début, s'abstenir. S'adr.
L rue de Grassi, à l'entresol.
GRANDE BANQUE DEMANDE

bon correspondancier anglais
avant pratique affaires impor¬
tation et exportation. Priorité
serait donnée à employé de
banque. Ecrire avec références
è Biert, Agence Havas, Bordx.

Bouteilles. Achat domicilefrontign., 0,70; champ., 0,®.
Ecr Fox. Agence Havas, Bdx.

MEUT PRINCIPAL
demandé dan«s chaque départe¬
ment capable organiser réseau
d'agents p. divers articï. Q01):
vient à homme jeune tr. actii
au courant des affaires, et mu¬
ni références. Tar-I>owrieeh, r.
Notre-Dame-cte-Lorefrte, 10. Paris

HUILE blanche extra, post. 101., 60'î. Savon « liob », post. 10
k-, 27* cpt. c. m.-pto ou remb. en
sus. Robt Rapt, Salon (B.-d.-R.).

POURu FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de la

Menstruation, Règles irrégulières ou douloureuses, en
avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies intérieu¬
res, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de cou¬
ches, guérira sûrement sans qu'il soit besoin de recourir
il une opération, rien qu'en faisant usage de la

JOUVENCE île l'Abbé SOUHY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant
de propriétés spéciales qui ont été étudiées et expérimen¬
tées pendant de longues années.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément

pour guérir toutes les maladies de la femme. Elle les gué¬
rit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, déconges¬
tionne les organes, en même temps qu'elle les cicatrise.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être

nuisible, et toute personne qui souffre
d'une mauvaise circulation du sang,
soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Cha¬
leurs, Vapeurs, Etouflements, soit ma¬
laises du

RETOUR D'AGE
doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé Soary
en toute confiance, car eHe guérit tous les jours des mil¬liers de désespérées.
La JOUVENCE de l'Abbé SOUR-Y, préparée à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dons toutesles Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;total-; 7 francs.

f Exiger oe portrait.

Aji n mpKR 20 août, étuderkUtfUU lîrczzi, not.,Pessac.
U5! I A d1"'0 lî pièces avec«9LLH jardin 2,533 m., à La
Souys-Floirac. av. Ad rien-Fa u-
ro, 74. M. à px 50,000 fr. Visite
dim., mard., vendu, 10 h. à midi

Essai : Contre 4 francs
envoyés à la maison JOST-DAVIII,
Rue Ville-en-Bois , 23, Nantes
vous recevrez Irauco par poslc une
boite de 25 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat Calé Vanilliné.

rvCREDIT NATIONAL
OBLIGATIONS 5 O/O

net de tous impôts
Garanties par l'État
Huit tirages par an

HUIT' LOTS DE UN MILLION
IO-4 lots, es tout 20 Millions
PRIX: Au cours «lu joor

BANQUE Jules MOLINÂ
Change de Monnaies S i
^ Paiemen t de tous Coupons^
a des pix Inconnus
SJÎÎ6SI Ê© 25, rue des Trols-IsSMliLÊtS Confis. Bx, achète

ARfeEPJTE«iE DIAMANTS

ESTOMAC

D* DE COCK

GUÉRISSEZ
VOTRE

ESTOMAC
Tou3 ceux qui souffrent de l'estomac, dufoie et des intestins peuvent aujourd'hui mémomettre un terme définitif à toutes leurs souf¬

frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,

i digérer facilement n'importe quel aliment, noplus ressentir le moindre malaise après les repaset retrouver de bonnes nuits, il suffit pour celade prendre un cachet de Poudres de Cock avant
| ou après chaque repas. C'est tout simplementmerveilleux.
[ Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,bien et pour toujours toutes les maladies de
I l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet-
i tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui mêmechez votre pharmacien une boîte de Poudres

| de Code pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
j cette modique somme vous ne souffrirez jamaisplus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso¬lument les Poudres de Cock.

menuisiers
et CHARPENTIERS 1

demandés, place stable et perJ
manente, bien payés. Louis Tal-
lot, constructeur à Arôs (G<*°).

BSÈ1 1,6 canne à su-ÎVl £. r,..HtS62 L, cre et bcttferaves
à vendre, excellente occasion,
disponible immédiatement à
BOR.DEAUX-BEGLES. Ecr. FI-
NITE, Agence Havas, Bordeaux

'maladies intimes
Nouvelle ot imporiantoOÉcauneriii

acientifique p' dépister radicalet la
SYPHILIS ; sa guirison assurée

BLEWHOBRHAjGtE.PROSTArin-.RErSÉ-
CtSSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALAOtES des FEMMES
Guéris vite et h peu de frais par: |îwaveaintraUeffi' nb loyaux, fuciksl suvre (ïiv-1
crMeowt «AessoL Consul'., et correap. disertes j
INSTITUT BIOLOGIQUE
59»q vrao Boursault, Paris |

PEUX NOMS A RETENIR
,- ^GRAINES ..--MRLADIES DE L'EST0MA>'Grippe• Sciatique-ToutesDouleurs\/ Dyspepsies-Gastralgies-Entérites\ J

DlCESTIF^èaHi
'• Guài.;iUN T0UT PE7IT \ r- PRECieuz perrr cachet. .. ,

bbiebebeh"
MAISON I ONDÉli en I8t>2

*S?. X3» ®-itA-#aUE:*àÉ-jCJBEÎ.13 & O", saiii.c<3©a»ffl»eTJti-«8ai«saison essetooivoment f ranco-AngtaiseVos commandes seront livréesimmédfatein' par notre dépôt '40, Cours«le I'fn»teiiil«i«ce. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés.

Mt , C f/xti le, etc.
Sèrotiiéi'apimie du i^ud-Ouest23, GO&R3 *R7EféDA*CE. BORDEAUX 914

La Moutarde Libby Toute Préparée
|VT I trop douce, ni trop piquante, la Moutarde Libby ajoute une

saveur appétissante à toutes les viandes, froides ou chaudes.
Cette moutar«le est préparée avec des graines de moutarde choisies,

dont toute l'huile naturelle est conservée. Elle est prête à servir, ayant
été mélangée avec le vinaigre le plus pur et les meilleurs aromates.
Servez-vous de cette Moutarde non seulement avec des viandes,

froides ou chaudes, mais aussi dans les sauces que vous voudrez plus
savoureuses, poisson, etc. ,

Demandez-la à votre fournisseur habituel et insistez sur la marque
libby, qui est la garantie de sa bonne qualité.

Société Anonyme, Libby, M9Neill & Libby
4, Rue des Capucines, Paris.

BerdeMUt: 17, Place du Palais. Marseille: 80, Rue Su J:
Le Havre: 15, Rue Emile Zola.

ICO

Téléphones
Roquet te 27-14

id. 27-15
id. 18-46
id. 80-08

Adresse télég.
SCHMITOIO-PARIS

USINE ANNEXE
iTOURS

fm-mern* { Téféph. .12-15%constructeur breveté — pournisseur de la ouerrb et de la MAMNB Mrtsu TéKjf.i
Usines et Bureaux: RUE de FONTARABIE, PARIS (XX-) MHMITWQ-TOUIS

ni. SCHMJD

RESERVOIRS ET BIDONSEN AGI ER
POUR TOUS LES LIQUIDES f~lï

SEULE USINE SPÉCIALE

GALVANISATION et ÉTAMAGE A FAÇON

PALAIS DU MOBILIER
30-32, RUE DU MIRAIL, 30-32

CHAMBRE pitchpin surchoix, avec sommier Fr. 875CHAIV1BRE à colonnes, armoire 2 portes 1.150CHAMBRE massive Louis XVI, armoire à glace 1.350CHAIYIBRE anglaise moirée et sommier (Lit bois ou métal) 1 .620
flPPAVIONS * CHAMBRE chêne et acajou, anglaise 1 .850uuuflOlUBio I CHAfVIBRE ehêne massif, U pièces, sommier, chaises 3.750SALLE A WÎAIMGEK moderne, 9 pièces 1.475SALLE A l¥3ASVGER massive, Dannetière, 9 pièces 1.790SALLE A MANGER acajou, bronzes et glaces. 9 pièces. 4.875SPÉCIALITÉ ET INSTALLATIONS COMPLETES DE BUREAUX :

^ Bureaux doucines, Tables à écrire, Cartonniers, Classeurs, etc.LIVRAISON A DOMICILE ET MISE EN PLAC:

c'est incroyable !
La maroquinerie simili of¬fre pour huit jours seulement,ù titre de réclame : un superberasoir mécanique dans son étui,un élégant sac à main pour da¬
me, un portefeuille 4 poches,un porte-billets 2 poches, unporte-monnaie idéal sans cou¬
ture, un bracelet cellule et unstylo système riche. Les septpièces réunies 13 fr. 50 contreremboursement. - Ecrire àm. 1rilliat Amédée, 5, rue dela l'ai ud, marseille (B.-d.-R.)
flfi dem. clôture sol. p vigno-«»H ble. lil barbelé, poteaux.Ecr. Berlix, Ag, Havas, Bordx.
f)U dem. 12 chais., buff. acaj"
r ?,aL à„ra- L.-XVI, lits mil.Ecr. Bernelle, Ag. Havas, Bdx.
DQUELI.ES POUR DEMI-MUIDS

chêne d (Amérique
paul sinon

83, c. Messageries Maritlm.. Bx.

RI4IPNQ d'arrêt demandésulc.5.110 braque- ou griffon
préfér., arrêt et rapport garant.Ecr. Berru, Ag, llavas, Bordx.

AVCkjnDC eseal. tournantremI15. vingt marches.6 bis, r. Blanc-Dutrouilh, 6 bis.
«M DEMANDE LOUER DE SU1

LE, or. Bordeaux, proprié¬té ou villa meubl. avec optionachat si possible. — Ecrire .

BIGNY, Ag llavas, Bordeaux.
I)U demande empl. gardien de
«I* nuit ou surveill. Sér. réf.
Ecr. Bessat. Ag. Havas, Bordx.

Femme de eh. ou gouvernantedem., appoint. 175 fr. p. mois,réf. exig-. Ëc. Bielle, Havas, Bx.

2 FKdPI ft!<8 116 début disp.CmrLUEd International
Express, 3 bis, r. Ducau, Bordx.
D AU encoig. gde usine p. gareDnin Midi, bénéf. 70 fr. p. j., àv. 35.000, mal. gr., occ. rare, pet.ioy. 1. 6 p. Ec. Blacé, Havas, Bx.

Ane. off. gérer, mais, ou prop.en y habit. Ec, Blajan, Havas.
Gharrons et manœuvres dem56, rue Camille-Godard, Bx.
TENNIS. Ach. raquet. et filet.' Ecr. Gaspar, Ag. Havas, Bx.

CHEF DE FABRICATION
long, expér. mécaniq., générale,piôc. de chem. de fer, autos, de¬mande à diriger usine ou ate-lier. Ec.r. Indéro, Ag. Havas, Bx
f! A MOT av" moteur amovibleWrîfït» I état de neuf, à ven-dre. AQUARIUM, à ARCACHON
ÂMTIOIISTF à vendre, 2 che-n'* I (y?V2 I £. minées ancien¬
nes. S'adresser : 17, r. Honoré-
lessier, Bordeaux, au magasin.
HflfîlïIj® demandée, -i, gale-mrtm rie Bourse, à Bordeaux.
nnSlûMP Ô5 demande ëtiT-uuunnc ployé de douane
connaissant parfaitement irn-
port., exportation, et j"1» débu¬tant pour maison de transitEcrire références, prétentions,Imped, Ag. Havas, é Bordeaux.
IJITROEN 4 pl., sort, usin., iivr.m immt Ec. Impust, Havas, Bx
Jeune bonne demandée) petitménage. Ecr. av. référ. et pré-tent. Import, Ag. llavas. Bdx.

à qui Procur.nt.uumr locat. 3-4 pièc. vid.Ecr. Bargny, Ag. Havas, Bdx.

Av. chambre milieu mod. chê-ne clair 177, rue Lecocq. Bx.

AV. poney 4 ans, sage. HENRI,13, rue de la Fusterie, Bdx.

cuirs ET peaux
Tanneur faisant spécialement
chevreaux ou chromé deman¬
de dans chaque centre impor¬tant bon représentant connais¬
sant bien la partie et bien in¬
troduit auprès clientèle. — SE¬
RIEUSES REFERENCES EXI¬
GEES. — Ecrire Abonné COL-
BERT, Case 269, d MARSEILLE.

Camion de Dion-Bouton
parf. état, 4 tonnes ù vendre.
l-'aurie, 75, boul. Wilson, Bordx.
rty dem. début, p. bureau et

courses, prés. p. parents.
Poucet, 81, r. Fondaudège, Bx.

Maison de transit deman-de débutant. — Ecrire : Bes-
né, Agence Havas, à Bordeaux.

Suis achet. vins en bouteillesde la Gironde, bon. qualité.
Ecr. Cloud, Ag, Havas, Bordx.
fîM demande acheter occasion
Mlï trois portails fer pleins ou
non, ou gril., 4, 5 et 5»70 large,hauteur 2 m. 50 au moins. Ecr.
TONDE, Ag. llavas, Bordeaux,

Tres relue chambre av. ca¬binet toilettte demandée d.
maison très confortable près
centre, pour monsieur seul. —

Ecr. Cesaire, Ag. Havas, Bordx.

LOSEiENT T NANTES
en échange logem. Bordeaux.
Ecr. Casimir, Ag. Havas, Bdx,

Parqueteuse 4 faces et métierdivis. dem., livrab. de suite.
Ecr. Incrust, Ag. Havas, Bordx.

AU maison rappt. 17 p., 6 loc.,■ » loy. 1,825 f. pouv. ét. aug.Prix 30.000 fr. Agen. s'abstenir.
Ecr. Impulse, Ag, Havas, Bdx.

BAISSE, Savon Marseille extra,215 francs les 100 kilos, gareBordeaux, par 1,000 kilos. Ecr.
CYPRIEN, Ag. I-Iavas, Bordeaux
fty aehèt. d'occas. s. à m. aca-Ufï jou verni ou noyer L.-XVI
moderne, Ec. Calixte, Havas, Bx

Av. s. à m. noyer Henri-II, 13,r. Garat. Visiter 5 5 7 heures

AU belle propriété rap. 28 h.,» < 3 kll. Bazas, maison de
maître, bât. d'ex-pl., terres, vi¬
gnes, prés, bois, élevage ou au¬
tres cuitur. Pressé. Ecr. Artaut,géom,, St-Pierre-tl'Aurillac (Gu»)

Dame veuve 35 a., honor., dés.pl. ch. personne seule, gou¬
vernante ou emploi similaire.
Ecr, CABBE, Ag. tjavas, Bordx

Radio breveté demandé urgen¬ce pour paquebot. Ecrire de
suite, CAHUS, Ag. Havas, Bdx.
Qflî*Q 12.000 far. amér. 100x60Onuo Austral.. Bomb, Calcut¬
ta, ttes dimensions, état neuf.Ecr. CAINE, Ag, Havas, Bordx.

PSSTRIPP maçonneries ayantLit ! fltr ■ matér. et person.dispon. exécuterait rapid. com-
mand. Prix modérés, sér. référ.
Ecr. CALCE, Ag. Havas, Bdx.

vin blanc c4,2»s
Ecr. CLET, Ag. Havas, Bordx.

Demande Metayer p. propr.palus 13 liect. vignes, 14 hect.
prairies. Références. — Ecrire :
CLAUDE, Agence Havas, Bordx.

Chaud, et maeh. ù vap. 25 HPav. transm. tr. b. ét. à v. S'adr.
M. Cruchet. 2, r. Palais-Omb., Bx

Bureau meub. dispon. 8 pièces.Ecr. Claire. Ag. Havas, Bdx.
uoiturette à saisir 10 HP,• 2 carrosseries. 2 capotes, nare-
brise, éclairage, petit prix; 64,
chemin Banquey. 64. â Talence.

CHEMINS DE JER DU MIDI
Le public est- informé qu'il

l'occasion des ifêtes de la Muse,
qui doivent avoir lieui-â SoulaïF
sur-Mer, deux trahis- spéciaux
de voyageurs composés de .voi¬
tures des trois classes, l'un
omnibus, l'autre express, se¬
ront mis en marche le 8 août
1920, de Bordeaux-Saint-Louia
â Soulac-sur-Mer et retour aux
heures ci-après :
ALLER. — Train omnibus i

Bordeaux-St-Louis, dép. 6 h. 18|
Margaux, dép. 7 h. 9; Pauillac,
dép. 7 h. 55; Lesparre*-. itlép8 h. 34; Soulac, arr. 9 h.qdfuGft
Train express : Bordeiru-x-SD

Louis, dép. 7 h. 42; Margaux,dép. 8 h. 24; Pauillac, dép.
8 h. 58; Lesparre ,dép. 9 11. 38i
Soulac, arr. 10 h. 12.
RETOUR. — Train omnibus i

Soulac, dép. 19 h. 49; Lesparre,
arr. 20 h. 42; Pauillac, arr.
21 11. 27; Margaux. arr. 22 h. 8;
Bordeaux-St-Louis. arr. 23 h. 3.
Train express : Soulac, dép.21 h. 10; Lesparre. arr. 21 h 44;Pauillac, arr, 22 h. 19; Margaux,

arr. 22 h. 52; Bordeaux-Saint-
Louis, arr. 23 h. 29.
D'autre part, le train de voya¬

geurs partant du Verdon ver»
Bordeaux-St-Louis à 19 h. 40, les
dimanches et jours de fête, ri«
circulera pas le 8 août.
Ëtûdë «le M» ABËlTljUPLgïtavoué à Bordeaux, y depleik
rant place des Quinconces,-2

divorce
Extrait prescrit par l'articla

250 du Code civil :
D'un jugement rendu par la

2» chambre du Tribunal civil
de Bordeaux, le 25 février 1920
et devenu définitif; u
Entre M. Ma rie-Charles-A usais- r

te-Henri-Robert DE,- LONG(isEr \
VAL, négociant, demeurant t-
Bordeaux. 59, rue Gouffrand,
demandeur comparant par . M'
DT.ÎPUY. avoué, d'une part;
Et Mm» Jeanne-Germaine-Ma

rie ltOTJET. épouse de M. Marie-
Charles- Auguste-Henri -tRobert
DE LONGUEVAL. défenderesse;
comparant par -M«t bE5S4j05J,
avoué, d'autre par£: tïIl appert que le divorce d'erï'
tre les époux DE LONGUEVAL
a été prononcé au profit du ma,
ri, et que la dame de LONGUE
VAL a été condamnée en tous
les dépens.
Pour extrait certifié confèrmér
Bordeaux, le 3 août-1020., .

Signé : A. m'pjltf;
chemin de fer de f/1
Gare de Bordx-Bastlde R. D,"

\'m? AUX ENCHERES
Lundi 9 août, ù neuf heures, !nombreux fûts vides, quineait-,
leri'e. bouchons, vélos, chaus-v:
sures, jouets, café, linge, effets;
et divers.

Au comptant et 10 %.

m8 j. ouval Priseinu

AUCMIIDC après remise en<f r rJ fi u, état torpédo 4
pl.. 16 HP. Turca - Mêry, rouea
amovibles, éclair. Magondeaux.
Succursale Panhard et Levas-
sor. 152, rue de l'Epl.,St;Seurin.

AV. maison maître centre, li¬bre s. pou. S'adresser Thoret,
34. cours de la Somme. 34. le
matin seulement, de 8 â U h.

A vend, cause départ, superbachien-loup un ap; 13, rue Jo-
seph-Carayon-I.atour. 13, Bordx

A vend, maison neuve p. th,jardin, bient. libre, eau, gaz.
électricité Ec. B. E. 17, h. journt

miNXSTEXUG BRITANIÎIQUE SES MÏJNXTIOBTS

Par Ordre du DISPOSAL BOARD
SÉRIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES

DE

MATERIEL <* MACHINES
ENTREPOSES EN ANGLETERRE

Ordre,Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de Ie
Neuves et presque Neuves, telles que :

MACHINES-OUTILS - TOURS
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer

INSTALLATION de POMPAGE
SÉPARATEURS d'Huiles - FOURS à Gaz
MOTEURS ÉLECTRIQUES, etc., . etc.

Ces VENTES auront lieu à :

L ?„Lsloi'es D&pot, B. A. P., Kidbrooke,., Leadres, S. E,,ïle 11■AOUt jL9<wO« *

2° The Ilackney Marshes National Projoctiiei-Factorv, Hacknev ^WickLondres, N. E., prochainement.

MM.'^LL^R.lîâ^^fe, '
3« Farina Mil), Brayford, Lincoln, le SO A.oût lOSO.Pour les CATALOGUES cl RENSEIGNEMENTS s'adrrssrr rMM. T. n. RICHARDSON & SON, Old Corn Es change, LINCOLN Commusaues^rlseurt .

f lI.M.Ptiosphorus.Faclory, Heattrtown W-olvenfiatftRk>D, le TSeptembre et jours suivants. w-w»wi«w«mh««i, «
Pour les (CATALOGUES et RENSElG/$$l>l\fJJ AJ tc , _ _.. , .MM. FLEETWOOD. DEAKfN, HENDRIKS & cf

b« Beachley, near Chepstow (Mon), prochainementPour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS „ • u r nPHILLIPS, Princes Ciiambers, CAHDtFF. ' adresser au Commissaire#nsear : M.C.».
6« C. S. D., Nos 95 et 1709, Dagenham-Doeks ihsex proctoainement.

vS iî'œïiâsSïïfe.1"' P»ooaai»«nentMM. EDWARDS SON & BIGWOOO 25> s'adresser aux Commissaires - PriM*ri158» Edmond Street, BtRMWG*I4M.

i


